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Pourquoi il faut voter la liste No 1
Mercredi dernier, en vue de la 

réunion du Monument National, 
nous invitions MM. Guerin, Wank- 
lyn et Ainey à définir leurs atti­
tudes respectives envers les catho­
liques de langue française, envers 
les compagnies concessionnaires de 
services publics, et envers les can­
didats du groupe boodlo-gogo-ma- 
çonnique. # # #

La réponse de M. Guerin est ré­
sumée ainsi par le reporter du De­
voirs

M. le docteur Guérin remercia ses compa­
triotes irlandais de leur bienveillance à son 
égard et insista sur la générosité dont les 
Canadiens-Français avaient fait prouve en 
lui offrant cette candidature. Puis pour ré­
pondre à la question posée par certains 
journaux au sujet de l’attitude qu’il tien­
drait envers le clergé canadien-françals, il 
qualifia de lâche tout Irlandais qui ne ten­
drait pas justice aux mérites de ce corps 
digne de tous éloges. Il rappela l’admira­
ble dévouement de notre clergé qui n’a rien 
épargné pour secourir les malheureux fils 
d’Erin atteints du typhus. Des milliers de 
ses compatriotes ont été secourus et soignés. 
ÜVT. le docteur a eu une note attendrie au sujet 
du regretté cardinal Taschereau qui, jeune 
prêtre lors de cete calamité, s’obstinait, mal­
gré les instances de ses supérieurs qui le 
voyaient exténué, & continuer l’exercico de 
son ministère auprès des typhiques. Cette par­
tie du discours de M. Guerin fut débité en 
français. M. Guerin adressa aussi quelques 
mots en anglais. Obtenir une administra­
tion honnête, juste et pratique, c’est ce que 
tous les électeurs devraient avoir pour but 
en exerçant leur droit de vote aux prochai­
nes élections et ce but ne pourrait être at­
teint que par l’union et la solidarité de tou­
tes les classes, de tous les partis et de tou­
tes les races.

Quelques auditeurs ne se sont 
pas rendu compte, paraît-il, de 
l’opportunité de ces déclarations 
de M. Guerin. Us n’auront qu’à 
lire dans le Pays les attaques du 
croisé Langlois contre le clergé ir­
landais, ou à suivre la campagne 
menée dans les faubourgs par les 
partisans du “patriote Casgrain, 
pour voir combien il importait que 
le candidat, irlandais à la mairie 
proclamât dès le début des senti­
ments à l’endroit des Canadiens- 
Français.

M. Guerin est depuis vingt ans 
professeur à l’Université Laval; il 
est un des collaborateurs les plus 
éminents et les plus dévoués de 
l'Hôtel-Dieu ; il a été ministre. 
Même en faisant la part du lyrisme 
électoral, nous ne croyons pas 
qu’il ait menti dans son discours 
de vendredi: sa haute situation 
le lui défendait, son passé est un 
sûr garant de sa parole. A ceux 
qui prétendent qu’il doit payer 
pour ceux de ses compatriotes qui 
intriguent à Rome contre les Ca­
nadiens-Français, nous n’avons 
qu’une chose à répondre: e’est 
qu’à condamner ainsi les justes 
avec les autres, nous risquons d’en­
lever toute valeur à nos jugements.

Du reste, si l’étendard national 
devait être levé dans la lutte ac­
tuelle dans les quartiers canadiens- 
français à propos de la mairie, le 
moins que nous pourrions exiger, 
c’est que le porte-étendard ne fût 
pas cet anglomane à, l’âme de va­
let qui s’appelle J.-P.-B. Casgainr. 
Je ne fais ici aucune allusion 
aux affaires privées de M. Cas- 
grain: sa carrière d’homme public 
— puisque la complaisance d’un 
chef de parti qui aime les bons gî­
tes et, les bons dîners a fait de 
lui, hélas! un homme public, — 
nous justifie amplement de le trai­
ter de farceur quand il pose au
champion de sa race et de sa foi. * # *

M. Wanklyn a répudié en termes 
tcatégoriques toute attache aux syn­
dicats financiers et industriels qu’il 
servait autrefois en qualité d’ad­
ministrateur. Il n’est plus au ser­
vice de ces syndicats ; il n ’y a plus 
aucun intérêt : autant il leur 
a été fidèle lorsqu’il était leur man­
dataire, autant il sera fidèle au 
peuple si on lui fait l’honneur de 
l'élire. Ceux qui ont connu M. 
Wanklyn quand il était soit au 
Tramway soit à la “Montreal 
Light”, — et au nombre de ceux- 
là se trouvent deux des membres 
les plus désintéressés du Comité ci­
vique, MM. Laporte et Vallières — 
se portent garants de sa parfaite 
loyauté. C’est de plus un ingé­
nieur de premier ordre, et un me­
neur d’hommes éprouvé. Il pour­
ra jouer un rôle énorme dans l'oeu­
vre de réfection qui incombera au 
Comité exécutif.

* * • .
M. Ainey a dissipé d’un seul 

coup les préventions qui pouvaient 
exister contre sa candidature. Il 
s'est posé comme le représentant 
de tous les ouvriers indistincte­
ment, et d’aucun groupe syndica­
liste en particulier. Il s’est déta­
ché avec éclat de la liste No 2, — 
si tant est qu’il existe encore une 
liste No 2,—sur laquelle on l’a­
vait mis dans l’espérance de ga­
gner aux candidatures de MM. 
Fayette, Langlois et Consorts une 
partie du vote ouvrier. Un de ses 
collègues du parti ouvrier lui ay­
ant demandé s’il conseillait aux

ouvriers de voter pour des capita­
listes comme MM. Guerin, Lacha­
pelle, Wanklyn et Dupuis, il a ré­
pondu sans hésitation; Oui! Il 
a ajouté: “J’ai signé le même ma­
nifeste que ces messieurs. Leurs 
vues sont les miennes. Nous som­
mes solidaires les uns des autres.”

Lire en deuxiè­
me page la lettre 
parlementaire de 
Pelletier.

Ainsi disparaissent les seules ob­
jections que nous aurions pu avoir 
à l’élection de MM. Guerin, Wank­
lyn et Ainey. Quant à MM. La­
chapelle et Dupuis, nous en avons 
approuvé le choix dès la première 
heure, sans réserve. Dans les cir­
constances, la liste du Comité ci­
vique pour la mairie et le Comité 
exécutif est certainement la meil­
leure qu’il fût possible de consti­
tuer. On aurait probablement pu, 
en ignorant les divisions religieu­
ses, nationales, politiques, géogra­
phiques et sociales de Montréal, 
trouver des hommes supérieurs à 
ceux que l’on a choisis. Nous som­
mes en pleine crise; il s’agit d’en 
sortir: le Comité civique a bien 
fait de tenir compte de toutes les 
susceptibilités, et d’enlever ainsi 
à la canaille une ficelle de plus.

Les Irlandais n’ont pas eu de re­
présentant à la mairie depuis M. 
McShane: M. Guerin est irlandais. 
Il convient que le maire qui repré­
sentera Montréal au Congrès eu­
charistique soit catholique: M.
Guerin est catholique. Mais les 
Canadiens-Français exigent que 
le maire élu par eux — quel 
qu’il soit — n’abuse pas de sa po­
sition pour faire les affaires des 
francophobes: M. Guerin est à
Montréal un des quelques Irlandais 
instruits qui ne conseillent pas à 
leurs compatriotes de rendre en in­
gratitude à notre race ce qu’elle a 
fait pour eux. Voilà pour la mai­
rie.

Dans la composition du Comité 
exécutif, il fallait donner un repré­
sentant aux Anglais : nous l’avons 
eu M- Wanklyn;—aux ouvriers : 
nous l’avons en M. Ainey; — des 
représentants à l’Ouest, au Cen­
tre et à l’Est: l’Ouest aura M. 
Wanklyn, le Centre M. Lachapel­
le, l'Est MM. Dupuis et Ainey;— 
des représentants aux divers grou­
pes politiques: M. Wanklyn n’a 
pas de eouleur connue, M. Lacha­
pelle est libéra], M. Dupuis est con­
servateur, M. Ainey, quoique d’o­
rigine libérale, adhère au parti ou­
vrier; — des représentants aux 
deux groupes religieux : M. Wank­
lyn est protestant, ses trois collè­
gues sont catholiques. Et le Co­
mité a opéré ce tour de force tout 
en nous offrant un expert en hygiè­
ne doublé d’un excellent adminis­
trateur: M. Lachapelle; un in­
génieur de premier ordre doublé 
d’un meneur d’hommes; M. Wank­
lyn; un homme d’affaires expert 
en comptabilité: M. Dupuis; et 
un des très rares ouvriers cana- 
diens-français qui possèdent une 
forte instruction générale sans être 
ni des sectaires ni des utopistes ; 
M. Aiuey.

Assurément, ceux qui ont com­
biné ce choix — celui du maire 
comme celui du Comité exécutif, 
— ont droit à quelque considéra­
tion de la part de leurs concitoy­
ens.

* # #
On a dit que le Comité civique 

ne représentait pas la population 
de Montréal, et, strictement par­
lant, cela est vrai.

L’on pourrait répondre’qu’il la 
représente toujours bien autant 
qu’une clique organisée dans la 
sentine des buvettes, dans l’arriè­
re-boutique des entrepreneurs de 
travaux publics et dans les ténèbres 
des loges; mais là n’est pas la 
question. Si le Comité civique 
était en l’espèce le mandataire du 
peuple, il n’aurait pas besoin de 
faire confirmer ses décisions par le 
peuple. Tant qu’il y aura des par­
tis, tant qu’il y aura des groupes, 
tant qu ’il y aura des factions, tant 
que l’élection des corps publics se 
fera autour d’intérêts contraires, 
les candidatures seront proposées 
au peuple par des partis, des grou­
pes et des factions : toute- la ques­
tion est de savoir où sont les co­
quins, et où sont les honnêtes gens.

Dans la lutte acuelle, il n’y a pas 
que des coquins parmi les adver­
saires du Comité civique, et le 
Comité civique ne contient sans 
doute pas que des hommes sincè­
res.

Mais il suffit d’ouvrir les yeux 
pour voir que toute la crapule, ou 
à peu près, combat les candidats 
du Comité civique. Abstraction 
faite de tout le reste, ce devrait 
être une raison aux honnêtes gens 
pour les appuyer.

OLIVAR ASSELIN.

Les Élections
Anglaises

j On peut, ce semble, affirmer que 
la coalition libérale-ouvrière sera 
maintenue au pouvoir, mais avec 
une majorité sensiblement réduite.

La Chambre des Lords, qui n’a 
prétendu agir qu’en qualité d’ar­
bitre, laissera passer le budget 
Lloyd George. Les libéraux qui 
ont senti que leur empire sur la 
foule diminuait, se contenteront 
probablement de ce succès, et de 
l’affirmation solennelle du pou­
voir exclusif des Communes, en 
matière de finance.

Le peuple anglais n’a pas le goût 
des changements radicaux, et l’on 
ne jettera pas encore à bas la vieil­
le Chambre Haute. On essaiera 
peut-être d’en modifier le recrute­
ment, mais on n’en tentera pas sé­
rieusement la suppression.

Du reste, la demi-victoire du 
parti ministériel, va jeter au. pre­
mier plan de l’actualité certaines 
questions qui ont été tenues un 
peu dans l’ombre au cours du der­
nier parlement.

Les Irlandais n’ont combattu 
les Lords qu’à titre d’ennemis du 
Home Rule, et ils ne tarderont pas 
à réclamer leur part de butin, 
c’est-à-dire une plus large mesure 
d’autonomie pour l’Irlande. Ils 
seront d’autant plus forts pour 
l’obtenir que le gouvernement au­
ra plus besoin d’eux. Il faut 
compter aussi que si le parti con­
servateur — ou plus exactement la 
coalition unioniste.— s’oppose au 
Home Rule proprement dit, c’est- 
à-dire à la constitution d’un par­
lement irlandais autonome, elle n’a 
aucune répugnance — l’événement 
l’a- prouvé — aux coneessions 
d’ordre économique qui peuvent 
lui permettre, le cas échéant, d’a­
madouer les Irlandais. Et ceci 
donne à M. Redmond et à ses amis, 
un nouveau moyen de peser sur le 
ministère libéral.

En fait, tous les partis s’ache­
minent plus ou moins directement 
vers une solution mitoyenne et qui 
a grande chance d’éliminer de la 
politique britannique la question 
du Home Rule.

Les nationalistes irlandais no ré­
clament plus qu’un parlement ana­
logue aux parlements coloniaux ; 
les libéraux paraissent disposés à 
le leur concéder et les conservateurs 
ont prouvé par la création des con­
seils de comté et d’organismes lo­
caux qu’ils ne craignent point la 
décentralisation administrative.

D’une part, la renonciation du 
gros du parti irlandais à l’idée 
d’une Irlande indépendante, af­
faiblira la répulsion des unionistes 
pour le propet de Home Rule, qui 
se trouve ainsi vidé de son contenu 
séparatiste; d’autre part, l’im­
portance de plus en plus grande 
des intérêts britanniques, la com­
plexité des problèmes économiques 
et sociaux qui se posent devant les 
Communes, font chaque jour da­
vantage sentir aux esprits avertis 
qu’il importe de décharger d’une 
partie de sa besogne la Chambre 
des Communes.

Et quelqu’un de ces jours, plus 
tôt qu’on ne le pense générale­
ment, l’on créera — non seulement 
pour l’Irlande — mais pour l’Ecos­
se, l’Angleterre et le Pays de Gal­
les, des chambres locales, analogues 
à nos assemblées provinciales, et 
qui régiront toutes les questions 
purement locales.

Le problème du Home Rule se 
trouvera du coup résolu.

Il est évident que cette solution 
ne plairait point à un certain nom­
bre ^’Irlandais qui réclament la 
constitution d’une république, mais 
ils seront trop occupés à se dispu­
ter avec leurs compatriotes pour 
créer à la métropole de sérieux em­
barras.

OMER HEROUX.

AU CONGRES CANA­
DIEN-FRANÇAIS

LES CANADIENS-FRANCAIS DE 
L’ONTARIO. — LEURS LUTTES,— 
LE FRANÇAIS A L’ECOLE. — LES 
RECLAMATIONS DE NOS COMPA­
TRIOTES. — LE CABINET WHIT­
NEY. — L’ATTITUDE DES MINIS­
TRES.

L’ASSEMBLÉE 
DE JEUDI

Nous tenons à souligner h fait 
que l'entrée sera absolument libre 
à rassemblée de jeudi.

Un certain nombre de sièges ont 
été réservés, mais les fauteuils des 
galeries sont absolument fÿratuUs,

La Vie Agricole
Nous avions promis à nos lec­

teurs de compléter et de perfec­
tionner nos divers services. Nous 
tiendrons parole. Nous leur avons 
promis de trouver pour chaque ser­
vice quelque peu considérable un 
spécialiste de haute valeur. Nous 
le trouverons.

Nous avons inauguré samedi une 
rubrique nouvelle, et qui se 
trouvera régulièrement dans le 
journal: LA VIE AGRICOLE. 
Notre collaborateur désire garder 
l’anonymat, mais il suffit de lire 
ses premières chroniques pour devi­
ner qu’il est l’un des maîtres de 
la science agricole dans la provin­
ce.

On constatera tout de suite aussi 
qu’il a le sens de l’information ra­
pide, et nos lecteurs sont assurés 
d’une chronique qui sera toujours 
à point. Nous ne donnerons pas 
autant de remplissage et de décou­
pures que certains de nos confrè­
res, mais dans notre VIE AGRI­
COLE il n’y aura pas une ligne 
inutile.

Le " Soleil” prétend que le " DE­
VOIR” lui aurait subrepticement chipé 
sa devise.

Qui diable! se serait imaginé quo le 
'‘Soleil” put avoir pour devise "Fais 
ce que dois”. Il n'a jamais fait que 
ce qui paye ou ce qu’on lui a imposé à 

! coups de cravache.

Ottawa, mardi soir.
Ces Canadiens-Français d’Ontario 

sont en vérité bien dignes d’intérêt, et 
je ne sache pas, pou*- ma part, d’his­
toire plus émouvante que la leur. Ils 
sont ici près d’un quart de million ( 1 ), 
qui, cernés de partout par la vague 
anglo-saxonne, n’en gardent pas moins 
le culte jaloux de leur race. ! ,

Dispersés dans tome l’étendue de la 
province, par groupements de 15,000, 
de 18,000, de 20,000. mais surtout de 
3,000 ou do 4,000, iis vivent, non seu­
lement privés de, tout contact avec 
leurs compatriotes Ces autres provin­
ces, mais encore presque complètement 
isolés entre eux. Songez que plus tie 
trois cents milles séparent, ceux tie 
Glengarry de ceux d’Essex. Songez 
qu’ils habitent, pour la plupart, des 
comtés aux sept-huitièmes anglais. En­
fin, rappelez-vous que cette lutte dure 
depuis un siècle et, dens bien des cas, 
depuis plus longtemps encore....

Presque partout, la résistance a été 
victorieuse et complète, et ces Cana­
diens-Français de la grande province 
anglaise sont certainement plus atta­
chés encore fl. leur langue que nous ne 
le sommes nous-mêmes dans la provin­
ce de Québec.

Eussé-je été tenté de ne pas croire à 
pareil miracle, que le congrès qui 
vient de s’quvrir m’eût enlevé tout
doute à cet égard.# * *

Plus de douze cents délégués — douze 
cents — venus de l’Ontario f et non pas 
des autres provinces aussi, comme je 
le laissais entendre hier par erreur, ) 
ont présenté cet après-midi leurs let­
tres de créance au secrétaire du Con- 

1 grès. Do ce nombre, 75 étaient de la 
ville d’Ottawa; les autres, soit 1,125, 
venaient de l’extérieur. Cela «lit assez 
le sentiment des groupes français de là- 
bas à l’endroit de leu;' race...
J’indiquais, en peu de mots, le but 

de cette réunion, qui est d’obtenir l’en­
seignement du français dans les écoles 
de l’Ontario. Ces «ierniet» mots ont pu 
surprendre.

.Te vous dirai donc aujourd’hui que 
la loi de cette province no reconnaît le 
français d’aucune façon. Seulement, le 
ministère de l’Instruction Publique, en 
vertu d’un règlement spécial ( 2 ), veut 
bien TOLERER l'usage de cette lan­
gue dans les écoles — de même que 
l’usage “do l’allemand” ou de toute 
autre langue — comme moyen de com­
munication, si j'ose dire, entre le pro­
fesseur et les élèves qui ne savent pas 
encore l’anglais. Mais dès que l’élève 
peut comprendre l’anglais, il doit 
abandonner complètement l’étude du 
français, et, de fait, tous les examens 
supérieurs portent exclusivement sur 
l’anglais. Pour les inspecteurs d’éco­
les. le français est censé no pas exis­
ter.

Le résultat, c’est qu’il n’y a pas, 
dans toute la province un enfant cana- 
dien-frano/v • PASSE DOUZE ANS, 
qui apprenne à l’école un mot de 
français.

Joienez à cela la triste situation où 
se trouvent les écoles séparées “bilin­
gues”. Elles ne peuvent compter, 
comme les autres, sur les impôts, ni 
des chemins do fer, ni des gros éta­
blissements commerciaux ou indus­
triels, ni dns compagnies minières, ni 
des grands propriétaires de terrains. 
D’autre part, le -ouvemement leur ac­
corde bien une subvention; mais celle- 
ci dépend toujours du diplôme déte- 

jtm par l’institutrice, et, comme il 
n’existe virtuellement nas d’écoles nor­
males “ bilingues” dans l’Ontario, les 
écoles séparées manquent entièrement 
d’institutrices qui aient des diplômes de 
Sème classe.

Les cultivateurs canadiens-lrançais de 
cette province, par suite do cet état de 
choses, sont donc obligés de se saigner 
aux quatre membres, ( il y en a qui 
paient, 25, 30 et même 40 dollars par 
année de cotisation) pour maintenir 
une école où leurs enfants puissent re- 

; covoir par tolérance, jusqu’à Tâge de 
onze ou douze ans, un enseignement 
français du reste insuffisant et mal 

; fait.

| Le Congrès se propose, en conséquen- 
} ce, de demander au gouvernement la 
reconnaissance officielle du français à 
l'école et le droit, pour les parents, 
de le faire enseigner A, leurs enfants, 
en même temps que l’anglais, dans tous 
les arrondissements où nous sommes 
en majorité.

Il tâchera aussi d’obtenir l’établisse­
ment d’une école normale “bilingue”, 
ainsi que différentes autres réformes de 

( grande urgence.
u u n

Des voeux, A la fin du congrès seront 
i votés dans co sens A l’adresse du gou- 
| vernement provincial.

On serait tout d'abord porté A croire 
qu’ils seront nécessairement exaucés: 
les Canadiens-Français ne paient-ils 
pas leur quote-part d’impôts, ne rem­
plissent-ils pas admirablement leurs de­
voirs de citoyens, et la langue françai­
se, enfin n’est-elle pas reconnue offi­
ciel lement par la constitution du pays?

{1 ) 'J’écrivais hier 300,000 mais les 
statistiques les plus probantes indi­
quent environ 225,000.

(2) Ré«z. 19. 1904.

j Voici, sauf de légères modifications,] 
I les résolutions qui seront à ce sujet 
soumises au gouvernement.

1-—Que U catégorie d’écoles ou de des- 
sês, virtuellement reconnue» comme écoles ou 
classes bilingues, le soit explicitement et of­
ficiellement;

2. —Que, dans ces écoles ou classes bilin­
gues, l’anglais et le français soient autorisés 
comme langues d'enseignement;

3. —(a) Qu'une école oü la majorité des 
élèves est d’origine française, soit déclarée 
bilingue;

(b) Que, dans une école où 25 p.c. des 1 
élèves sont d'origine française, on leur y en- 1 
seigno efficacement la lecture, l’orthogra- ! 
phe, la grammaire, la composition et la litté- | 
rature françaises;

(c) Que l’inspection des écoles mentionnées 
en (a) et (b) soit fuite par un inspecteur 
bilingue ;

4. —Que, dans ces écoles ou classes, les 
programmes officiels soient r at i onnelle me n t 
modifiés, de manière A tenir compte des doux 
langues et à en assurer renseignement effi­
cace dans les différents cours;

5. -—Que, dans l'examen final du 4me cours 
primaire, correspondant à l’examen l’en­
trée aux écoles secondaires, ainsi que dans , 
tout examen auquel prendront part les can : 
didats bilingues, la lecture, l’ortographe, la 
grammaire, la composition et la littérature ! 
françaises soient matières d'examen;

6. —Qu’au cours d'enseignement bilingue 
primaire, succède un cours secondaire bi­
lingue ;

7. —Que les écoles d’entraînement pédago­
gique bilingue soient maintenues, et que d’au­
tres soient fondées à. mesiir© que la nécessité 
s’en fera sentir;

8. -*- (a) Que le brevet d'école modèle émis 
par le Conseil de l’Instruction Publique de 
la Province de Québec, soit considéré en On-

'. tario comme l'équivalent du certificat d’ad­
mission h l’cole d'entraînement pédagogique 

| bilingue;
(b) Que les titulaires d'un diplôme aea-lé 

mique de la province de Québec obtien- 
j nent le diplôme de 3mo classe d’Ontario en 
] subissant avec succès l’examen final do l’é­
cole d’entraînement pédagogique sur U lec­
ture, l’orthographe, la grammaire et la com­
position anglaises, ainsi que sur les lois et 
règlements scolaires de cette province;

9. — (a) Qu’il soit spécifié, le plus tôt 
possible, ft quelles conditions ]© diplôme 
temporaire de 3me classe pourra être tenon-

! vêlé ou devenir permanent;
(b) Que les titulaires des dits diplômes 

de 3me classe qui auront enseigné réguliè­
rement, au moins deux années, en Ontario, 
a la satisfaction des autorités, puissent obtenir 

i un. diplôme de 2me 'lasse, en subissant avec 
j succès l'examen d’admission à l’écolo nornia-
I If;

10. —Que les titulaires des diplômes de se­
conde clasee qui n’ont point suivi un entraî­
nement bilingue, soient tenus, pour pouvoir

I enseigner dans les écoles bilingue», de subir 
| aveoî f.uccts un examen spécial, attestant 
qu'il» possèdent une connaissanco pratique 

j suffisante de la langue française;
11. —Qu'uns école normal©, on branche d'é- 

colr normale bilingue, soit ouverte aussitôt 
que les éléments en auront été préparés par 
les écoles ou classes secondaires bilingues.

LE CANADA ET U
DOCTRINE DE MONROE

On aurait tort, cependant, de mon­
trer trop d’optimisme. Nos compatrio­
tes, s’ils veulent réussir, auront à ren­
verser des obstacles puissants.

Ils avaient d’abord compté, pour le 
congrès actuel, sur le concours de M. 
Whitney et de ses collègues. Mais une 
pression terrible s’est, dit-on, exercée 
de la part des ornngistes, en ces der­
niers jours, sur le premier-ministre de 
la. province, pourtant si sympathique, 
d'ordinaire, à notre race. Il ne viendra 
pas, aucun de ses ministres non plus. 
Tous ont répondu sèchement par un re­
fus à l’invitation qu’on leur avait 
adressée. Seul, M. Cochrane a déclaré 
que, peut-être il aurait affaire A Otta­
wa ces jours prochains, et qu’en ce cas 
il assisterait à l’une des séances.

M. Rhéaume, le seul représentant de 
notre élément dsns la cabinet provin­
cial, devait s’y rendre A toute force. 
A la dernière heure, malheureusement, 
il s'est trouvé retenu à Windsor par 
une indisposition. Il est très certain, 
du reste, que cette maladie n ’est pas 
un prétexte, car M, Rhéaume est un 
patriote ardent.

JULES FOURNIER.

Sur le pont

Nous recevons la correspon­
dance suivante:
M. le Directeur du Devoir.

Vous avez souligné, comme il, 
fallait, toute l’importance de la j 
déclaration formulée, l’autre jour, j 
par Sir Wilfrid Laurier: “Lors­
que la Grande-Bretagne est en ! 
guerre, le Canada est aussi en 
guerre ; il n ’y a pas de différen- j 
ce. Si un conflit éclate entre la ! 
Grande-Bretagne et une autre na-, 
lion, le Canada est exposé à une 
inavsion, et par conséquent, le Cn-, 
nada se trouve en état de guerre.”

Paroles calamiteuses, à y bien 
réfléchir, qui infligent un odieux 
démenti à tout notre passé, ce pas­
sé fait de luttes sans relâche, de 
sacrifices volontiers consentis, de 
résistances, toujours. A coup sûr, 
nous ne soupçonnions point que no­
tre prestigieux compatriote, si pas­
sionné, semblait-il, de la seule 
grandeur de son pays, s’empresse- j 
rait un jour de signer l’abdication] 
de son autonomie. Encore 
moins le pensions-nous capable de j 
compromettre,’ <l’enchaîner l’ave-1 
nir de sa race et de livrer, avec au­
tant de sang-froid et de bonne grâ­
ce, notre chair et notre sang. Aus­
si bien M. Joseph Chamberlain, au­
quel Sir Wilfrid, jadis, se déro­
bait, a dû, j’imagine, au fond de la 
retraite désolée d’où il entend 
peut-être sonner le glas de ses rê­
ves, éprouver, cette fois, le frisson 
de joie qui faisait s’écrier à, Cyra­
no ;

“...Dans mon espoir même le
[moins modeste, 

Je n’ai jamais espéré tant!”

Que Sir Wilfrid Laurier ait fait 
faillite à,, sa parole, que son 
discours de 1D02, aux Communes, 
de même que son attitude aux 
conférences impériales de 1902 et, 
de 1907 soient en conflit et en eon-, 
tradietion avec sa déclaration du i 
12 janvier courant, il appartient à 
d’autres de le démontrer. On me; 
permettra peut-être seulement de i 
mettre en relief un point capital 
qui aura échappé à la clairvoyance i 
du premier ministre. Nous vou-1 
Ions dire la doctrine de Monroe. | 
Examinée sous cette lumière, la ] 
déclaration ministérielle s’éclaire I 
d’un jour nouveau et apparaît, ce! 
semble, aussi mal fondée que dé­
nuée de sérieux. On a vu que Sir 
Wilfrid Laurier soutient que dé­
sormais “si un conflit éclate entre 
la Grande-Bretagne et une autre 
nation (mettons l’Allemagne), le 
Canada est exposé à une invasion 
et par conséquent en état de guer­
re”. Voyons maintenant quelle 
est, à eet égard, la doctrine Mon­
roe.

Le 2 décembre 1823, le président 
James Monroe, dans son message 
au Congrès, s’exprimait, en par­
tie, en ces termes: “ .. .Nous consi­
dérerons à l’avenir toute tentative 
de leur (puissances européennes) 
part pour étendre leur système po­
litique à quelque portion de cet 
hémisphère comme dangereuse 
pour notre paix et notre sécurité.” 
Dès lors, ajoute un auteur améri­
cain, les Etats-Unis se constituent 
les défenseurs, les “champions” de

d’Avignon...
•M. Rodolphe Lomietix, so jugoant in­

digna do porter la Croix de la Légion 
d’Honneur qu’il vient do recevoir du 
gouvernement français, l’a retournée,

DERNIERE HEURE:— C’est pas 
vrai.

La “Patrie” no s’est pas encore 
prononcé pour AL Oasgrain. M. Tarte 
est, bien d’avis que le sénateur à la 
tête enflée sera élu à vingt mille voix 
de majorité, mais il veut s’assurer de 
la eliose avant de risquer la volte-face. 
U sait que le candidat de tous les élé­
ments véreux gagnera quelques voix en 
tirant sur la corde patriotique, mais il 
sent qu’après la réponse qu’elle a faite] 
aux appels “patriotiques” do nos éche- 
vins en septembre dernier, la grande 
majorité des électeurs pourrait bien don­
ner à M. Rijou Casgrain une leçon dont 
il so souvienne. Ah! le journalisme ai 
parfois ses perplexités!

L’honorable M. P.-E. Leblanc a par- ! 
lé hier soir pour l’échevin Proulx.

M. Leblanc a été autrefois président ■ 
de l’Assemblée législative et chef de 
l’Opposition provinciale.

Tl semble que le sénateur Choquette 
doive ôtro élu maire de Québec sans 
opposition. Si M. Casgrain était en 
même temps élu maire de Montréal, ce 

i serait un grand jour pour notre race!

j L’échevin Proulx a défié M. Louis- 
i Joseph Tarte d’aller se mesurer avec ^ 
lui dans une réunion publique. M. Tar­
te devrait accepter. Seulement, qu’il 
n’oublie pas d’amener avec lui quelques 
amis, car tous les marions du quartier 
sont pour M. Proulx.

Les journaux annoncent quo M. A.- ! 
N. Gareau, “conférencier agricole”,! 
prend _ part A la lutte municipale A 
Montréal. M. Gateau était autrefois eu 
notre ville organisateur de syndicats 
ouvriers, il fut tour à tour “internatio­
naliste” et “nationaliste”, puis quand 
personne n’eut plus confiance en lui, 
il disparut A la campagne: quelques 
jours après on apprenait sa nomination 
comme conférencier agricole. Pour se 
perfectionner dans l ’art de l’agricultu 
re, il vient A la ville, aux périodes élec­
torales, faire des discours A tant la mi­
nute.

C’est un protégé do M. Gouin.

Une réflexion qui s'imposait au sor- * 1 
tir de la réunion de lundi soir:

Qu’il est lourd, ce Casgrain, pour un 
homme si vide! Et qu’il est vide, pour ■
un homme .ù^qurdl

Par une caricature qu’elle a peut-être 
fait faire elle-même, mais qui a tout 
l’air d’avoir été commandée par M. 
Bijou Casgrain et payée à tant le pou­
ce carré, la “Presse” nous donnait 
hier soir, A sa manière, un aperçu do 
la course A la mairie, pour ce qu’elle 
appelle, dans sa langue imagée et nn- 
tifrançaise, le "Marathon CIVIQUE”. 
(Elle veut sans doute dire MUNICI­
PAL. ) Le Dr Guerin est représenté 
sous les traits d’un petit vieux pous­
sif, tenant à la main la recommanda­
tion du Comité civique, ou Associa­
tion des citoyens : le "shamrock” orne 
sa poitrine. M. Casgrain, dessiné en 
jeune athlète, arrive à grandes enjam­
bées. avec un ruban de signatures qui 
flotte nu vent et se perd dans le loin­
tain.

Un disait il y a quelque temps que 
M. Berthiaume avait enfin réussi à 
sauver la situation financière de la 
"Presse”. Cola se peut. II se peut aus­
si que la caisse ait encore besoin de 
quelques petites subventions amicales, 
et cola expliquerait la belle tête et les 
jambes de sept lieues qu'on a prêtées 
à ce parfait raseur de sénateur Cas- 
grain.

1 n marchand juif se propose d’ou­
vrir un grand établissement de ‘'har­
des faites”. Il y vendra, le 2 février, 
les vestes remportées par les ndversai- I 
res du Comité civique.

Le “Canada" parait tout heenuxde! 
citer un article de le " Oàzette” où il i 
est dit que. dans les Cantons de i 
l’Est : " Tout le monde, d’un commun
accord, semble désigner comme le dé- I 
puté ministériel le plus capable, des 
comtés situés dans cette partie do la 
province .. le nouveau trésorier pro­
vincial. M. Peter McKenzie.

M. McKenzie est peut-être le plus in-i 
tclligent du groupe, mais le compli- j 
ment n'est pas de nature A effaroucher i 
la modestie de ses collègues.

l’autonomie et de la liberté de l’A­
mérique et par suite l’ère de la co­
lonisation européenne dans le Nou­
veau-Monde est close. (F.-J. Tur­
ner, Rise of the New West, Ameri­
can Nation, N. Y. 190(5, p. 221). 
Voy. aussi Boutmy, Psychologie 
politique du peuple américain,- 
1902, p. 3-12).

En 1879, une compagnie françai­
se entreprend de percer l’isthme 
de Panama. Aussitôt, nos voisins 
en prennent prétexte pour réaffir­
mer la doctrine Monroe.

Le sénat américain vote, le 23 
juin, une résolution portant que 
“tout empiètement, de la part d’u­
ne puissance sur l'isthme de Pana­
ma sera regardé comme un acte 
d’hostilité contre les Etats-Unis.” 
Le 8 mars 1880, le président IIayes 
parle dans le même sens. Devant 
ces protestations, le gouvernement 
français signifie aux autorités amé­
ricaines que le creusement du cil- 
nal sera entreprise privée. (E.-E. 
Sparks, National Development,. 
N. Y. 1907, pp. 212-218).

En 1893 éclate l’affaire du Vé-< 
nézuéla. 11 s’agit, à la vérité, d’u­
ne simple délimitation de frontiè-1 
re entre la Grande-Bretagne et le 
Vénézuéla dans la Guyane anglai­
se. N’importe. Le secrétaire d’E-i 
tat Olney déclare que “les Etats- 
Unis exercent en réalité la souve- 
raineté sur tout le continent.”! 
Même le président Cleveland 
n’hésite point, au risque de provo-l 
quor une guerre, d’adresser fin mes­
sage au Congrès, le 17 décembre 
1895, où il dit notamment i “les 
Etats-Unis auraient le devoir de 
résister par tous les moyens, com­
me si c’était une attaque prémédi­
tée! contre leurs droits et leurs in­
térêts, à toute tentative de l’An­
gleterre pour occuper une partie 
du territoire qui serait jugé (après 
enquête) appartenir au Vénézué­
la.” (D.-R. Dewey, National Pro~\ 
blems, N, Y. 1907, 305-308). La 
nation américaine, toute entière,, 
applaudit à ees paroles.

En 1901, sous la présidence de 
M. Roosevelt, l’Allemagne récla­
mait du Vénézuéla, l’acquittement 
de certaines dettes, pour ses su-1 
jets. Mais elle eut bien soin d'a-i 
vertir M. Roosevelt (11 décembre) i 
que le gouvernement allemand j 
“n’avait ni idée ni intention de | 
faire l’acquisition même de la plus 
mince portion de territoire, soit 
dans l’Amérique du Sud, soit, dans 
les îles avoisinantes.’” Au surplus, 
cVst ce qu’avait pressenti le pré-j 
aident lui-même puisque, dès le 3 j 
décembre 1901, il rappelait, dans ] 
sou message annuel, la doctrine de 
1823: “Nous ne garantissons]
point, disait-il, les états (de l’A­
mérique du Sud) des représailles 
qu’ils pourraient s’attirer par sui­
te de leurs agissements, à condition, 
toutefois, que ees représailles ne 
prennent pas la forme d’une ac­
quisition de territoire par une puis­
sance extra-américaine.” (J.-Il. 
Latané, America as a World Po­
wer, N. Y. 1907, 266-267).

Ainsi, au bout de trois quarts de 
siècle, la doctrine de Monroe a été 
étendue, fortifiée et élargie, cha­
que fois dans le sons des intérêts 
américains, toujours en vue de con­
sacrer l’exclusivisme, si je puis di­
re, de la souveraineté des .Etats- 
Unis dans cet hémisphère. >Si bien 
que nos voisins du Sud proclament 
avec fierté que cette doctrine de­
meure, encore aujourd’hui, “lu 
principe fondamental de la politi­
que américaine” (“the cardinal 
principle of American foreign po­
licy” (Latané, ibid. 256).

Et maintenant une conclusion 
s’impose. Quoi qu’en ait dit Sir 
Wilfrid Laurier, le Canada n'est 
pas exposé à une invasion, suivant 
nous, du fait que la Grande-Bre­
tagne est en guerre avec une aut ru 
nation. Alors qu’il s’agissait du. 
percement d’un canal dans l’Amé­
rique centrale, ou de la délimita­
tion d’une frontière ou encore 
d’une réclamation de dettes dans 
l’Amérique du Sud. les Etats-Unis 
ont interdit successivement à la 
France, à la Grande-Bretagne et 
à l’Allemagne de toucher à une 
seule parcelle du sol américain. Le 
premier ministre peut-il concevoir 
qu’advenant, par un malheur in­
concevable, la défaite de l’Angle­
terre, la grande République, forte 
de ses quatre-vingts millions de 
citoyens, permettrait même à l’Al­
lemagne victorieuse de planter son 
drapeau sur la terre canadienne ï 
Ce serait faire injure à l’intelli* 
genee de Sir Wilfrid que de l’eu 
supposer capable, un instant.

Les lecteurs du Devoir nous par­
donneront-ils d’avoir trop lassé 
leur patience. Quelque chose nous 
avertit que l’heure est grave. Un 
moment critique et fatal, qui sait, 
vient di* s’ouvrir dans notre vie na­
tionale. Allons-nous courber nos 
fronts et ferons-nous silence. Mal­
gré nos attaches libérales, et parce 
qu’elles nous sont de plus en plus 
chères, nous refusons de prêter la 
main à UttSBervissemont de notre 
race, nous refusons de payer tri­
but à. Moloch, nous refusons de 
prononcer devant le César impé­
rialiste: Te morituri salutant.

Montréal, 18 janvier 1910.
HECTOR O ARNEAU.
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LETTRE D’OTTAWA
ON CALME D'ORAGE. — ALLEES ET VENUES. — UN AGONISANT 

QUI NE MEURT POINT. — BAYONS ET OMBRES. — DE L'UTILITE 
DE CE DEBAT, ET DE L'UTILITE DU “BRIDGE ”. — LA LOI ET 
LES MONOPOLES. — LE PUBLIC ET LES TRUSTS. — LA LOI KING. 
— BONS ET MAUVAIS CHAMPIGNONS. — IL FAUT CANALISER 
CETTE ENERGIE.

Ottawa, 19 janvier. j ture à amener à brève échéance <ie j;ra- 
T.a journée d'hier a été calma. ves complications économiques, si l’on
C'est devenu un lieu-coramun que de 11’-v P°«"voit au plus tôt. 

laire allusion à la période d’accalmie qui A"S8I> M- Mackenzie King, ministre 
précède les tempêtes. Nous y sommes. du Travail, a-t-il présenté hier aux

LE REGLEMENT CARTER
De nouveau il est remis à une autre séance du conseil et le 

maire Payette déclare ne pas comprendre pour­
quoi les échevins veuillent en retarder 

l’adoption jusqu’après les élections.

Chambres un projet de loi relatif à la 
règlementation de toutes ces vastes or­
ganisations financières. En voici les 
grandes lignes.

Dès que six personnes affirmeront 
par écrit devant un juge d'un tribunal 

j supérieur l’existence de tel ou tel mo- 
T-a question navale, plus que jamais, nopol(!j ce juge aurtt droH de t.enir unP

enquête. S’il estime ensuite que cette

apparemment. Soulignons ce mot, car, 
si la Chambre des Communes est pai­
sible ii la surface, elle est agitée, au 
fond.

I

centralise l’attention. Dans les cou­
loirs, au fumoir, dans les réunions, pe- p^jj^ eg(, apparemment fondée, il ré- 
tites ou grandes, où se rencontrent les ^,.era i>a{faile Ilu ministre du Travail, 
députés, on ne cause que du bill Bro- j.c; sommera la compagnie en fau- 
deur. Les partis se consultent, comp- i (s de nommer un représentant, et les 
tent leurs forces, les députés préparent plaignants d’en nommer un autre. Un 
leurs discours, afin d’expliquer ou troisième arbitre,— un juge,— complè- 
d’excuser leur attitude. Les “whips” fera ce tribunal spécial, 
ministériels veillent plus que jamais ; Ce bureau, après enquête, fera rap- 
afin que leurs ouailles ne s'écartent |port au ministre du Travail qui ren- 
point du bercail. Les fortes têtes do (Ira publics les résultats de ses recher- 
l’opposition tiennent des conciliabules ches.
afin d'arriver à trouver une tactique Le gouvernement pourra, afin de ra- 
qui fasse échec au projet du gouverne- ramener à la raison nn trust queleon-

'■ i,i que, réduire les droits d’entrée sur les ment et rallie ceux qui veulent plus b •, , , ,1 1 produits analogues a ceux manufactu-
que n offre le gouvernement et ceux réH pm- ]e “trust” ou biffer temporal- 
qui ne veulent rien du tout. Tâche ai- rement toutes les clauses du tarif qui 
due. Il sera difficile de la mener a pourraient protéger indirectement ce
, r , monopole. De la sorte, s’il n’v a pointbonne fm ; un groupe peu nombreux, d.indu‘striels calmdiens’ ,apabjes dPe fai.
mais convaincu de la justesse de ses ,6 concurrence au trust en faute, les 
opinions, le groupe >1001,', affirme da- industriels étrangers pourront expor- 
vantage, chaque jour, malgré tous les 1er’ libres do droits d entrée, leurs

marchandises sur le marché canadien, compromis ou 1 on tente de 1 amener, po,lr un tMnps illimité.
sa volonté bien définie de n’abandon- ( Finalement, tout monopole qui résis- 
ner aucune de ses positions. ternit aux injonctions du gouveçne-

Les apparences sont rarement from- j 1fen^ ^ désobéirait aux lois du Cana- 
penses. Et la Chambre, » tout pren- i mum de ^üle piastres par jouri qU’ii 
dre, “sent la tempête”, comme disent devra verser nu Trésor fédéral.

ün nous pardonnera d’avoir insisté 
quelque peu sur les principales clauses 
de ce bill. A une époque où les trusts 
fleurissent au Canada, comme des

les vieux loups de mer.

If

Aussi est-ce avec une pointe d’ennui 
qu’elle voit se prolonger le débat sur le 
discours du budget, débat chargé de chif­
fres. d’assertions contradictoires, non

champignons dont il est difficile de 
distinguer les bonnes espèces des mau­
vaises, il importe de donner nu con­
sommateur de brèves notions stir les 
armes qu’il peut avoir à sa disposi-

pareilles, où les députés de la droite : tion pour se défendre contre les exigen 
d’attardent à signaler les rayons seu- jcos Ies prétentions sans cesse crois- 
, , , ' , i sautes de ces vastes organisations,lament., tandis que la gauche ne parle Leg tm8ts p0Uvent av£ir> en une.cer.
que des ombres. Tl no vient a 1 esprit j laine mesure, dos avantages impor- 
de personne, dans ces deux groupes,— I tant s pour le développement de l’indus-
ou du moins personne ne l’avoue, — 1rie- Il!j ont ''Ç8 inconvénients.

.•i , • , i ! Les législateurs doivent tâcher à cn-qu il peut v avoir, dans la situation r • , • , •' b nahser 1 anergie de ces puissantes ins-
fmancièro du jiays des rayons et des j titutions financières, à la dompter et 
ombres. Les rayons dominent certes ; à l’employer au mieux des intérêts pu­

blics.
La Chambre des Communes va tenter 

de le faire. Si elle y réussit, elle aura 
certes fait de la bonne besogne, et il 
conviendra de l’en féliciter.

GEORGES PELLETIER.

mais le militarisme qui monte à l’ho­
rizon prochain les obscurcira peut- 
être tantôt, tout comme l’accession hu 
pouvoir, en IK96, a jeté, depuis, cer­
taines ombres sur le programme libé­
ral de 189IL

M. l’aterson, le ministre des doua­
nes, a longuement développé, hier 
apres - midi, au milieu des applau­
dissements de la droite et des inter- 
ruptions ironiques de la gauche, cette 1 
théorie que le parti ministériel d’au- j
joiird hui a toujours été, depuis 1896, ; DERNIERES POURSUITES, 
fidèle à tous les articles de son fa- I 
meux programme de 189:1. j

J, opposition ne l’entend point de cet- | T . . , , ,
+ o xi i . . . : La lettre, dont nous donnons la te-te oreille, et M. Boyce ne s est uoint 1 . : . - < ■, . ' poim, ncur Cj-ûPrès, a ete adressée au ( onu-
ait tante, do relever, dans le dossier té de tempérance de l’Ouest. Elle est 

do l'administration actuelle, depuis relative à la vente de liqueurs spiri- 
1896, maints et maints événements tuellseK A des mineurs, de poursuites
oui ù snr, rlb-o .......i • , . , intentées contre les coupables et duqui, a son âne. prouvent jusqu ou les i o . . ,,., , , . 1 résultat qui sen suivit:
i iro-ecliaiigistes de naguère sont de- ; ()n y constatera que pour certaines

venus nujourd hui de francs protec- preuves admises autrefois on semble 
tionnist.es, désireux de dissimuler une <"'t're beaucoup plus sévère aujourd’hui.

Autour de
la tempérance
INHERES POURSUITES. - 

UNE LETTRE INTERESSANTE.

politique sous une étiquette fallacieuse.
Les deux partis ne pouvaient certes 

s’entendre: aussi ne l’ont-ils point fait. 
Le pays ne s’en portera point mieux, 
ni plus mal, puisque ce débat ue donne 
.jamais de résultats fort pratiques.

Il est néanmoins utile à maints dé-

La lettre parle par elle-même.
Ormstown, 17 janvier 1910. 

Cher monsieur,
.le suis surpris et chagrin de consta­

ter par les journaux de Montréal qu’on 
a retiré 121 poursuites intentées pour 
vente de liqueurs spiritueuses à des mi­
neurs. et je prends la liberté de vous 
communiquer mes renseignements dans 
l’espoir qu’ils empêcheront le renvoipûtes, gros d’un discours quelconque;

il leur permet de s’en délivrer preste- d’autres poursuites, 
ment; leur besogne s’arrête là eha- ' T,urftnt •<’» années 1887 et 1888, jj'é-
que année. La délivrance faite, iis S’é- ;tnis l,H“t ,l> comité de la “Do- 
, ,. , , , c 1 minion Alliance , nomme Comité de
battent en toute tranquillité, le reste l’ordre et des lois". Plusieurs poursui- 
de la session; ils ne manquent point, res furent instituées en mon nom par 
quand ils rencontrent ensuite leurs élec-1 no*rc Avocat. M. Lebourbeau ( main- 
teurs, de leur parler de leur grand dis- ^‘'ant nssocié k n- McCormick,
cours, dont, au préalable, ils leur ont!C n°US aV,°nS rom',orté. d,°.s

1 ’ ^ur onl ; succès au moyen de preuves qui n o-
fait tenir des exemplaires, afin qu'on j taient pas. à mon sens, plus fortes
ne puisse les accuser de perdre leur j'l'ic celles amassées maintenant par
temps à la Chambre. : l’employé de la “West End Temperan-

NTotons que d’autres n ’ont même ! ce Soo,etv' •
» i . Durant les derniers mois de mon ter-po.nt ce reste de scrupule. Us parlent mc, j'ai employé M. McDiarmid et un 

tout juste pendant les élections; entre-: jeune homme (Agé de 19 ans) com- 
temps, ils se reposent d’un effort qui me détectives, notamment pour sur- 
les a fourbus pour longtemps, semble- ’ veiller lps *’l>'piers du quartier Sainte- 
t-il \ aonv.là i I Anne. Aussitôt qu’ils eurent vent de

• , . ' ’ swr * P,0‘ : cela, les buvetiers achetèrent McDiar-
j impor e peu. Ils en trompent les mid qui partit pour Saratoga Spring, 
ennuis grâce aux cartons de “bridge’’ croyant qu’il avait déjoué mes plans, 
et ne s’eu plaignent point trop fort l T’ort du témoignage de .hiles, i’insti- 
Ce sont des bons garçons, de gais corn- ' tuai. wursuites et je les ga-
pagnons. Ne leur demandez point d’être Sna',!°’'tps7 M' ^^ihertv repre

Le règlement Carter sera mis à l’é­
tude pour la troisième fois à la repri­
se de la séance d'hier après-midi, 
ajournée au lundi 24: tel est l’unique 
résultat de l’assemblée du Conseil mu­
nicipal d’hier. Après quatre heures et 
demie de discussion, on en est resté au 
point où l’on en était au début de la 
convocation du vendredi 14.

En l'absence du maire, l’échevin J.- 
B.-A. Martin préside.

Dès l’ouverture de la séance, l’éche- 
vin Lapointe soumet que l’article 7, 
des règlements porte que, lorsqu’il 
s’est écoulé une demi-heure depuis 
l’heure de la convocation, et que la 
séance n’est pas ouverte et que l’on 
n’a pas constaté s’il y a “quorum”, le 
secrétaire doit faire l’appel des noms, 
et l’assemblée doit s’ajourner. Le Con­
seil passe outre.

L’éehevin Carter, secondé par l’éche­
vin Médéric Martin, fait la motion sui­
vante : “ Que lu déclaration faite
par le maire au cours de la séance de 
vendredi dernier, portant que le rejet 
de la motion Couture impliquait 
le rejet du premier paragraphe du rè­
glement, soit mise aux voix.” L’éche- 
vin L.-A. Lapointe déclare que le Con­
seil ne peut renverser une décision du 
maire; et (pie d’ailleurs on ne connaît 
pas les termes exacts dont il s'est ser­
vi, puisque sa déclaration ne figure pas 
au procès-verbal. L’échevin Giroux ex­
prime le désir qu’on en finisse avec 
toutes ces objections, et que l’on discu­
te le projet au lieu de perdre son 
temps. M. Etliier, avocat de la Ville, 
que l’on consulte, décide que L’on peut 
en appeler de' la soit-disante décision 
du Maire. Et il explique que cette sé­
ance est la continuation de celle de 
vendredi dernier, et que tout débat 
relatif au règlement est dans l’ordre 
du jour. D’ailleurs, le maire n’a paslu lOV 
•enclurendu une décision mais il a fait une 
simple déclaration, qui est inscrite au 
procès-verbal. Et l’on peut mettre aux 
voix la motion Carter.

L’échevin Iiévesque se déclare satis­
fait de l’opinion de M. Et hier, mais 
il voudrait connaître en quels termes 
la déclaration du maire a été inscri­
te au procès-verbal. Et il voudrait sa­
voir aussi si l’absence du maire pour­
rait avoir quelque effet sur les déci­
sions que l’on pourrait prendre à cet­
te séance. II demande à être rensei­
gné par le menu, parce qu’il sait qu’­
il y a tout un groupe hostile au pro­
jet. et il désire que le le règlement, tel 
qu’il sera adopté, soit inattaquable 
devant les tribunaux. Le secrétaire 
donne lecture du procès-verbal.

L’éehovin L.-A. Lapointe proteste et 
déclai’e cette motion “ hors d’ordre” ; 
l’échevin J.-B.-A. Martin soutient qu’­
elle est dans l’ordre. L’échevin Léves­
que s’informe si, au cas où la motion 
Carter serait adoptée, la déclaration 
du maire serait supprimée; et si le rè­
glement serait soumis au Conseil avec 
ses quatre clauses, tel qu’auparavant.

L’échevin Prôulx cite l’article 128 des 
règlements, portant qu’“une opinion lé­
gale ne sera pas donnée à moins que de­
mande en ait été faite par écrit”. Et 
il ajoute que s’il demande que l’on po­
se des questions par écrit, c’est unique­
ment pour se conformer aux prescrip­
tions de cet article. M. Ethier admet 
que l’article oité est exact, mais qu’il 
n’y a pas lieu, cette fois-ci, d’écrire les 
réponses, attendu que ce sont plutôt 
des suggestions qu’il fait.

L’échevin Lévesque déclare qu’il re­
douté autant les motions des parti­
sans que celles des adversaires, et com­
me . il désire que tout soit légal, il de­
mande à l’avocat de bien vouloir dire 
ce ipte le Conseil devra faire pour avoir 
le droit- de procéder. L’échevin Gadbois 
dit que ce sont des opinions et non 
des Suggestions que les échevins de­
mandent, et que c’est aux avocats à se 
prononcer. L’échevin Brodeur demande 
si, à la séance de vendredi dernier, 
il y a eu motion d’ajournement. L’é- 
chevin .T.-IL-A. Martin déclare qu’il a 
lui-même fait cette motion; mais lé se- ; 
crétaire ne peut la retrouver. Alors 
M. Brodeur s’informe si le Conseil a 
alors le droit de délibérer; et il de­
mande une réponse écrite. Puisqu’on 
en est aux consultations légales, l’é- 
ehevin L.-A. Lapointe resert à M. 
Ethier son objection appuyée sur l’ar­
ticle 7, telle que rapporté plus haut.

Il vient à l’échevin L.-A. Lapointe 
une autre question: l’article 78. porte 
qu’un projet do règlement peut être re- ’ 
jeté mais non amendé en première et 
troisième lectures, sauf, dans ce der­
nier cas, si le désir du Conseil çst 
unanime; alors, comment se. fait-il 
que le Conseil ait profité de cette pré­
vision en suspendant précisément ce 
règlement-là? L’échevin Lapointe, se­
condé par l’éehevin Lévesque, fait la 
motion suivante, qui est adoptée :
“ Que la séanoe soit suspendue pour 
permettre aux avocats de répondre

par écrit aux questions qui leur sont 
posées.”

...Trois quarts d’heure après, la sé­
ance reprend. Le maire est au fau­
teuil.

M. Ethier répond: ( 1 ) Après avoir 
disposé de la motion Carter, le Con­
seil pourra passer à la troisième étu­
de du règlement; (2) Le Conseil, ayant 
suspendu l'article 78, s’est autorisé 
de l’article 79; (?) Au cas où la mo­
tion d’ajournement de l’échevin ,I.-B.- 
A. Martin ne serait pas retrouvée, la 
mention qui en est faite au procès-ver­
bal en tiendra lieu.

L'échevin Carter propose que sa 
motion soit mise aux voix. L’on dis­
cute longuement pour établir si le mai­
re, à la dernière séance, lorsqu’il a 
dit: “ En rejetant la motion Coutu­
re. vous avez supprimé le premier pa­
ragraphe du règlement”, a pris une dé­
cision ou simplement passé une remar­
que. M. Ethier suggère que dans la 
motion Carter, les mots “ déclaration 
faite...” soient remplacés par ” remar­
que passée...”; et il est d’avis que le 
rejet de la motion Couture n’impli­
quait pas le rejet du premier para­
graphe du règlement.'L’échevin Mercier 
soulève un point de droit: on aurait 
dû en appeler sur-le-champ de la soi- 
disant décision du maire, car il igno­
re s’il serait légal de le faire aujour­
d’hui. L’échevin L.-A. Lapointe décla­
re véhémentement que le projet du rè- 

! glement Carter a été préparé d’après 
une fausse copie du procès-verbal; et il 
produit une autre copie du même gen­
re qui a été remise à M. L.-ü. Tail- 
Ion, ancien ministre, présent à l’as- 

: semblée. Comme le Conseil passe ou­
tre, M. Lapointe dénonce énergique­
ment ce qu’il appelle l’“intimidation 
exercée par l’échevin Carter sur cer­
tains échevins pour les empêcher de 
quitter la salle”; il fait allusion à MM. 
Dagenais et Larivière, à qui l’échevin 
Carter a demandé de bien vouloir de- 

; meurer quelques minutes de plus.
Le maire prend alors la parole. Il 

est étonné qu’un règlement auquel la 
majorité du Conseil est favorable ne 
puisse pas être adopté, et ne comprend 
pas dans quel but certains veulent en 
retarder l’adoption jusqu’après les élec­
tions. Il se plaint ensuite de ce que, 
par certaines manœuvres, on prolonge 
outre mesure la durée des assemblées, 
sans amener aucun résultat pratique. 
L’échevin Larivière déclare qu’il ne se 
laisse influencer par personne, mais 
qu’il ne peut passer la journée et la 
soirée à l’Hôtcl-de-Ville. Il est en fa- 

: veur du règlement Carter, mais il 
n’approuvera pas la motion de l’éche­
vin Carter.

L’échevin Carter retire sa motion, en 
dépit de l’opposition de l’échevin L.-A. 
Lapointe, et en fait une autre, appu­
yée par l’échevin Laviolette, deman­
dant qu’on passe à. la troisième étu­
de du règlement. Sur ce, les échevins 
L.-A. Lapointe et Médéric Martin de­
mandent que les avocats déclarent si 

; les amendements faits après la secon- 
! conde mise à l’étude ont été approu­
vés par eux. M. Lapointe attire l’at- 

; tention du Conseil sur ceci que le 
secrétaire n'a pas la copie du règle- 

I ment amendé, puisqu’il ce figure pas 
| au procès-verbal.

Le maire déclare qu’il serait cu­
rieux de connaître les raisons qu’on a 
d’essayer, par tous les moyens, de re­
tarder la discussion de ce règlement. 
Rien de ce qui s’est passé à la séance 
précédente ne peut être porté au pro­
cès-verbal, puisque, la séance d au­
jourd’hui n’est que la continuation de 
l'autre assemblée, ajournée à aujour­
d’hui. et qu’on ne dresse un procès- 
verbal que lorsqu’une séance est termi­
née.

L’échevin Ward soulève (pie les re­
tards sont imputables au secrétaire ; 
et il veut savoir qui est-ce qui a don­
né à M. Tailkm une fausse copie du 
procès-verbal. Le maire rétorque qu’il 
est injuste de blâmer le secrétaire; que 
les documents qui circulent dans la sal­
le, pour la documentation de ceux que 
cela intéresse, sont de simples notes, la 
matière dont sera tiré le procès-ver­
bal, quand le moment sera venu de 
le dresser; et que ces projets ne portent 
pas de signature, ni même d’initiales.

L’échevin d.-B.-A. Martin, secondé 
par l’échevin Médéric Martin, fait la 
motion suivante: “ Considérant que 
le rejet de la motion Couture laisse 
intact le projet de règlement, nous 
proposons que la séance soit suspen­
due, pendant quelques minutes, pour 
permettre aux avocats de faire savoir 
au Conseil si le règlement, tel qu’amen­
dé après la seconde mise à l’étude, a 
été approuvé par eux”. La motion est 
adoptée par 23 voix contre 7.

On attend vingt minutes. La séance 
reprend. 11 est 7 heures 40: l’ajourne­
ment nu lundi 24. à 3 heures est vo 
té à l’iinnniinité.

davantage, ils en sont incapables.

III

Le Canada a ses trusts, ses monopo-

sentait, je crois, les marchands de spi­
ritueux et cependant nous eûmes gain 
de cause.

Je dois dire que Gales, buveur d’eau 
et fils du fondateur de la Dominion 
Alliance s'abstenait de prendre des li-

les et ses cartels. Depuis quelques mois, queurs enivrantes dans les tavernes et 
on parle beaucoup, dans nos journaux, Lavettes où il faisait ses enquêtes, 
de “mergers” et de concentrations dé „Vo,,s Pensfiz J>lpn qu’on fit de sérieux 
vast,, intérêts financière. Pas plus tard ”StJ ^
que la semaine dernière, le gigantesque McDiarmid avait pris du brandv? Y 
cartel] du “Canadian Steel & Coal Co.” avait-il goûté? L’avait-il senti? et au- 
pour compléter son organisation, enle- ?res questions de ce genre. U répondit 
vait au ministère des chemins de fer lnvj)''la'’lpment que McDiarmid avait 

j. .,, „ , axait demande du brandv, que le com-canadiens son meilleur fonctionnaire, mi8 lui avait donné une carafe de ver- 
M. W.-,T. Butler, auquel il offrait l.o 1 re contenant un liquide de la couleur 
gérance de toute son exploitation, et du brandy, que McDiarmid s’en était, 
un traitement respectable de $20,000 vers,!' en ava't Lu et qu’il avait payé

sa consommation sans récriminer. Lespar an.
Le Canada sera, donc avant long­

temps, si l'on n’y pourvoit, un ter­
rain fort propice aux agissements do 
la haute finance. Il faut qu’il évite de 
laisser les barons de cette aristocratie 
née hier en prendre de trop haut, grâce 
à des lois défectueuses avec les con­
sommateurs canadiens. Dans nos gran­
des villes, les trusts d'éclairage et 
d ’énergie électriques, ainsi que les com­
pagnies do gaz exploitent déjà le pu

juges Desnoyers, DeMontigny et, je le 
pense, mais je n’en suis pas sûr, le ju­
ge Dugas décidèrent que cette preuve 
suffisait et les accusés furent condam­
nés à payer l’amende. Si M. Cloran est 
sérieux, il devrait voir M. Lebourbeau, 
requérir même son aide et examiner 
les dossiers des poursuites auxquelles 
je référé.

Il est de première importance de 
mettre les témoins en garde à l'égard 
du danger qu’il y a d’essayer â prou­
ver trop ; ils doivent rigoureusement 
s’en tenir aux faits et ne pas aller au

blic et le tondent à qui mieux mieux. d^’^aad sont ?ou.mi» a ™n- 
,rz • ■ . * . tre-interrogatoire, si rigoureux qu ilTémoin ce qui se passe aujourd’hui, i puisse être. 1

Je regrette que mon éloignement 
m’empêche 'de prendre une part active 
â cette croisade dont la nécessité s’im­
pose. Je suis persuadé par expérience 
que les marchands do boissons enivran­
tes ne sont pas aussi scrupuleux qu’ils 
devraient être.

Espérant que ce mouvement ne sera 
pas abandonné par suite du manque 
d efforts,

Je demeure, votre, etc.,
J|- BAZIN.

pour ne parler que de chez nous, 
Québec et à Montréal.

Nos législateurs semblent s’être émus 
de cet état de choses menaçant, de na-
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MONUMENT NATIONAL
Jeudi Soir, le 20 Janvier

Le directeur du “ DEVOIR ” donnera une grande confé­
rence sur

L’IMPERIALISME MILITAIRE
ET

LE PROJET DE LOI NAVAL
Entrée Gratuite:--

A la demande d’un grand nombre de citoyens et pour solder les frais d’or­
ganisation, un certain nombre de sièges ont été réservés, au prix de 50 sous pour 
les fauteuils de loges, 35 pour l’orchestre et 25 pour le parquet.

Les billets sont mis en vente aux endroits suivants :—Pharmacie Migneron, 
coin des rues S.-Denis et Cherrier ; chez Anatole Renaud, 77 rue S.-Laurent ; 
pharmacie Lecours et Décarie, coin des rues Sainte-Catherine et S.-Denis ; chez 
Daoust et Tremblay, 528, Sainte-Catherine-est, près Amberst ; au dépôt 
de journaux situé dans la Bâtisse de la Banque d’Hochelaga.

L’estrade sera GRATUITEMENT réservée aux étudiants.=== Les 
dames sont spécialement invitées.

Allons en foule protester contre le né­
faste projet Laurier-Borden!

if
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La Farine d*Avoine
(roulée)

OGILVIE
est supérieure à tous les produits simi­
laires Américains parce qu’elle eit pré­
parée avec la plus belle variété d’avoine << 
du Manitoba—la meilleure au monde, j/i 
Elle constitue» sous forme de soupane, “ 

L’Aliment par Excellence du Déjeuner
Agréable, léger, facile à digérer, nutritif

MUR LES ENFANTS, LES ADULTES ET LES VIEILLARDS
1 £N TENTE PARTOUT

faillie Ttooir mill* Go., Cul. moitrta) «t UliNNipti

VOTEZ
POUR

Les Candidats 
de la Reforme

Pour la Mairie:
Hon. Dr J. J. Guérin,

Contrôleurs ;

Dr E. P. Lachapelle,

F. L. Wanklyn,
L. N. Dupuis,

Jos. Ainev.

Tél. Main 7189.

ASSOCIATION DES CITOYENS DE MONTREAL
No. 9 Boulevard St-Laurent.

Tél. Main 7578

Nouveau swvice do 

chars dortoirs entre 

Montréal et Québec.

ENTEE MONTEEAL ET QUEBEC
Départ de Montréal, station de la rue Mo­

reau, 11 h. 45 du soir, tous les jours.
DEPART DE QUEBEC TOUS LES SOIRS 

A 11 HEURES.

BUREAUX A MONTREAL
Edifice de la Banque Impériale, Carré

Victoria. Toi. Main 5?06. 
13, Boulevard S.-Laurent. Tél. Main <.097.

le PACIFIQUE 
%;j:' Canadien

Quartier Hochelaga

Grande Assemblée

EXPOSITION DE BESTIAUX
EXCURSION A BON MARCHE

OTTAWA ET RETOUR DE MONTREE 
*3.SG.

Bons pour partir les 18 et 19 ianvi. 
Bons pour revenir jusqu’au 22 janvier 191

LES TRAINS D’OTTAWA
QUITTENT LA GARE WINDSOR 

à 8.35 n.m. 1,8.55 „
k 4.00 p.in. *9.50 xIO.30 p.

QUITTENT LA GARE VlGER 
uS.30 n.m. i5.4j, p,

xTor.s les jours. bLe dimanche seulemei 
aTous les jours excepté le dimanche.

Bureaux des billets en ville, 129 rue Sali 
Jacques, près du Bureau de Poste, télépho 
Main 3T32-3733 ou Place Viger et Win 
(or Station.

générale de tous les Electeurs. 

MERCREDI SOIR A 8 HEURES.
le 19 Courant,

Dr. J. B. PRINCE,
SPECIALITE D’ACCOUCHEMENT.

CHIRURGIEN
499 Boulevard St-Joaeph. Tél. St-tout a 109

L-Mer s-jno

• AU.

No. 1825 Ste-Catherlne Est.

Tél. Main 498 Prêts sur hypothèques

PAUL PAQUETTE
NOTAIRE

Royal Trust Building, Oh. 2T
107 S.-JACQUES MONTREAL.

9-1 -m.

COMITE CENTRAL DU -

Dr.J.E.GARCEAU
Tous les électeurs désireux de 

voir la réforme municipale s’accom­
plir sont invités.

Voulea-vous un journal quo vous 
pourrez laisser lire par tous, abonnez I 
vous au “Devoir”, achetez le “De- 
voir”. Un m-lfV™™*!". rt»"« tous
,HT-fWti-'V ' 502 Rue St-Denis.

LE Du G H DESJARDINS.
Spécialiate pour lea 

MALADIES DES VEUX
Tél. Est 1S40

GRANOTRUNK systeÎT

Exposition de Bestiaux
OTTAWA, 17 au 21 JANVIER 1910

OTTAWA ET RETOUR DE MONTRE\L. 
53.35.

, Billets en vente les 18 et 19 janvier. Re­
tour jusqu'au 22 janvier 1P10.

ains entre Montreal et Ottawa
Départ de Montréal, a8.30 a.ni., b3.ô5 p.m. 

(8.00 p.m.. Arr. Ottawa, ail.15 n.m., b7.10 
p.m.. ali.15 p.m.

Tous les jours (a). Jours de semaine seu- 
lenient (b). Chers salon. Biblothèque et Buf­
fet s tir tous les trains.

AVIS—Le train laissant Montréal à 8,00 
pm„ après lea heures d’affaires, arrive h 
Ottawa à ll.lo p.m., permettant d'avoir 
une nuit de repos dans la Capitale.

BUREAUX DES BILLETS EN VILLE, 
130 rue Saint-Jacques. Tél. Main 8905, 6905] 
(1907, nu ft L, gare Bonaventure.

Oo journal est imprimé au~nüméro 
j 71a, rue Saint-Jacques, à Montréal, par 
j “Lu Publicité” (à responsabilité li­
mitée), ileuri Bourassn, directeur-gé­
néral.
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Chronique Sportive Les Elections Anglaises 1 ^ Vie Agricoie
■O / ‘ T VTOV P'YPWBIVPVTAT r nv

COBALT VAINQUEUR DU HAILEYBUBY.—EDMONTON PERD 
PARTIE—LE TURF.—LA RAQUETTE—LA BOXE.—LES 
LE? JOUEURS.—ECHOS BT COMMENTAIRES.

SA PREMIERE 
COURSES—CHEZ

La journée d’hier est contre le gouvernement.

. POUR LA COUPE 
Le Edaipnton est battu

LA BOXE
Plus que jamais, la boxe est en honne1'

Ottawa;/.ISr SerWe Bpéffl((1. .'.^'club r aUX Ktata-Unia.
hot-Kel OM»wt»va doublé le réwiltftt obtenu ^ur lH

EimMtmZ 8 à. Lef ,?? Kuh—
aurtunt'très--brtiws' et début tire ut ijar un - , j. 1

le
pourt
jeu vif, r&jîîjffé, brUlaut, PéiiÜant l"e% 
premières minutes; le Ottawa,- déclassé par
la préripiojv (les lombluaisons de ses adyersni- ,,,, ■ _ _
res, fut obligé-de se -tenir sur la- defensive—,* ‘ Lddie Stinger va Beu Ijnu

.glass. 0 rondes, à ~

Londres,119. — Le résultat . de la ! Ce fait indiquerait qu'ils n’ont pas été 
journée d’hier a été, encore une fois, satisfaits de la manière dont les Libé- 

: A l’avantage des Unionistes, contre le raux ont tenus leurs promesses élec- 
Igouvernement. Us ont, en effet, gagné torales, puisqu’ils retournent à leurs

liste des batailles qui seront- dis-■ n0“'^* alo,rS flUO Rn««1»* amours.
semaine. * ^ . ...UDeraux et les ouvriers n en ont Plusieurs politiciens en vue ont été
lack O'Brien vs Al. KnuitmMi. A - prL que tieux. A oici la position des défaits. Entr’autres, le colonel T.-E.-H. 

rondes, à Philadelphie, Pe. "’Combattants, à l’issue de la journée: Seelv, sous-secrétaire pour les colonies
«lanv. ko — Paddy Lavin vs Tommy Cuyno, : Unionistes, - - - — —

lu rondes, i\ Boston, Mass.'

et de qratMttar *aa buts.
I ii.i '*- - V- Vr^ -- .... •■*1» • r «• - iM * V “ 'j •JUIIIIIIJ V_. OUltlIl AS I\ia Y
be OUaw-«,.«,(■ étafi. .uu club pour, .i'.eu'.tîr .’fond es, à New-Orléans La 

tssci; ;itn?oser brngn-m^s:.. aussi. len-rNwa- ,lanv. 20 — Johnny Glover vs.-Nap. 
remierea. «unutes passées, se lape«-Hl nT "freshe, 10 rondes, à Québec Can

Libéraux,....................................................... 9*8
Easton. Pe. j Ouvriers................................................ ■_>«

Johnny Coulon vs Kitf Crrrey, ^Nationalistes.......... ;...................... .............. 28
La tt alité îles sièges gagnés parles 

different -artis est comme suit:
Battling Nelson vs Eddie long. 3 uionistes............................................... . ol

Memphis. Tenn. Liberaux ..................................  .......... ]]
- Hugh McGann vs. Mike Douo- Ouvriers ......................................... 2

1^0 et 1L-K. Causton, paie-maître général.

du Ottawa, le jeu rapide et efficace de tv hit 
croft et I>cetoi., du Edmonton.

Us luttaient respectivement dans la 
division Abercromby ( Liverpool 1 et 
Southwark Ou

La défaite du mol Seely est par­
ticulièrement hui, .iante pour le gou­
vernement. car il était, en Chambre, le 
porte-parole du ministère des Colonies, 
et un des plus jeunes politiciens en vue

danv. 20-
'tua.wji„.)test,jjafc;::üa cUtb liAür Is'tür'Tifi

laisser 
premiè
aussi ft-j'^rtaque, dl«bord timideniorM,. puis Janv. 21 
vigourcuatttniiU. TT,* ü " J 6 .rondes,

La partiè* d'hier soTri Li, f*lit ïofèfegslut' ' Janv. 21
te, et l’aurait été plus, si lu glace efit été van, 10 rondes, à Indianapolis, Ind. Si on tient comote du fait nue denv nour l’avenir
plus diu-e. Le jeu fut dure. Les péniten- Janv. 21 — Billy Griffith vs Willie FHz- n pie ou lait que üeu\ pimr 1 al eiur.
fiers imposèrent 11 minâtes de repos aux vi- gerald. 8 rondes, à Indianapolis, Ind. , , . 's,,.&es 8a8n«s par les Libéraux ont Trois membres du cabinet -ont «te
eiteurs et 23 aux joueurs locaux. Janv. 21 — Danny Goodman vs Kid Sca Ie . Pns aux Ouvriers et un des ou- réélus hier: Winston Spencer Churchill,

L'assistance considérable-, admira oef.n- 1er, 20 rondes, à Sacramento, Cal. vriers a battu un libéral, on trouve président du “Board of Trade”, Syd-
loun la défense de Lesueur, gardien des. buta Janv. 22 — Joe Carroll vs .Tank Brown. 10 ..Q'** 1© gain des Unionistes est de 41 ney Charles Buxton, ministre des Pos-

rondes. à San Francisco, Cal. net. tes et Walter Runciman, président du
- Janv. 23 — Dave Deshier vs. Johnny. Comme on le voit, la journée d’hier ‘‘Board of Education”. Churchill et 
thompson, 20 rondes, à la Nouvele-Orléaus. ;a été la meilleure depuis le commence- Wilkie, son collègue au Travail, ont 

Jack (Twin) Sullivan est battu ment des élections, pour les Unfonis- accru la majorité qu’ils obtenaient or-
Boston. 13 — Frank Klaus,- dé Piusbie g |tes; , ; dinairement. Sir W.-S. Robson, “At-

1* facilement obtenu la décision da .l'arbitre ! -Sur les 44 sièges contestés, ils en ' tornev-fîeneral”. est aussi réélu par 
: (Twin“ «SSiTn'hfer aolr •’** '7alk ! ont, remPf>rté 21, dont 12 étaient oc- une forte majorité dans Shields Sud.

’nsi in eupés par des ministériels dans le der- -A l’exception du Nord de TAngleter-
v-eight eanadieTà’ été ' ‘T . . . |re* * l’Ecosse et des grandes villes
IivuTi dans une préliminaire de huit rondes. , , seule consplation des Libéraux, a manufacturières, le résultat du poil 

Billy Popke etc la reprise, de la division Ber- d'hier indique que le pays est en fa-
i mondsey, dans Southwark, où le can- vfur politique fiscale des Unio-

Chieago, 19. Billy Popke. de passade didat du gouvernement, H.-J. Clan- listes. Toutefois, les oracles politiques

COBALT VAINQUEUR
Une partie contestée

Haileybury, Ont., 19.—• Service spécial.-— 
Cobalt a défait, hier soir, le club local par 
un score de 7 à 6. La partie fut des pins 
brillantes et le jeu excessivement rapide. La 
patinoire était bondée de spectateurs venus 
de partout par trains spéciaux.

Arthur Ross et Paddy Moran, “de feu 
Ail-Montreal’’- ont joué une magnifique par­
tie arfec Harry Smith et Throop.

Polir le Cobalt, McNamara, McMillan, 
Clarke etVoir firent des prodiges.

A la mi-temps, le score était 4 à 4 à la 
finale 6 à G. Après 3 minutes de temps sup­
plémentaire, McMillan surprit Moran en 
défaut. Résultat, Cobalt 7 ; Haileybury G.

ici s en va en Angleterre et à Paris. Il veut 
rencontrer Willie Lewis puis Tom Thomas. 
Il laissera New-York samedi.

Grand Rapid, Mich., 19. — Stanley Ket- 
chel a câblé à Tom Thomas, champion middle- 

; weight d’Angleterre, qu’il désire le rencon*
Ou point vainqueur est cause que plusieurs | trer en juin pour le -titre. Après sa ren 

millttrs de piastres changèrent de mains en | contre avec Tom, il ira en Australie où Hugh
très peu de temps. * McIntosh l’a mafcché avec Tommy Burns.

McGill vs Laval
Le McGill et le Laval ouvriront, ce soir 

au Victoria, la saison de hockey de l’intercol­
légiale.

Chez les Joueurs
Albert Kerr est toujours à l’hôpital et Ton 

craint sérieusement un résultat néfaste. Il 
est probable qu’il restera aveugle.

* * Vf

Ënnie Johnston; couvert du Wandorer, 
rient d’être suspendu de la ligue des ma­
nufacturiers. Raison: brutalité.

# * • «

Émile Dubeau, du National est? à Prescott.
Ont. •h * *

A. Ratté est retourné à Ottawa.

Ouellette est parti pour Waterloo.
• -ff *

Leduc est recherché par le Wanderer ot le 
Canadien.

Albert Miliaire, du Mikado, jouera proba 
blement pour le M. A. A. A.

* * *

ville a reconquit la place enlevée par maintiennent leur dire et affirment que 
les Unionistes aux élections partielles 1® succès remporté par ces derniers 
de novembre dernier. . n’est pas assez grand pour leur per-

J. Dumphreys, qui avait alors été mettre d’entrevoir le triomphe final de 
élu, n’n donc fait qu’entrevoir vague- leur cause.
ment J‘hémicycle de la Chambre, le ! ' Un conservateur influent estime que 
jour de son introauction et le voilà dé, hi majorité des libéraux sera de 80 à 
ja renvoyé dans ses foyers. 90, ce qui est encore très beau sous

Ea plupart deg libéraux battus dot-jles cil*COIlstances. 
vent leur défaite à la présentation des Ees ouvriers vont se trouver en 
trois listes, c’est-à-dire que l’interven- mauvaise posture dans le nouveau 
tion d’un candidat ouvrier ou natio- Parlement. Us ont perdu déjà de nom 
naliste, là où il y- avait déjà lutte en- hreux sièges et plusieurs représentants 
tre Libéraux et Unionistes, a fait se a'118 n’ont passé que par de très fni- 
diviser les votes des partisans du gou- ',*es majorités.
vernement. Parmi les nouveaux élus, | L’affaiblissement de ce groupe a été 
on signale le gérant du “Daily Tele- nombreux sièges et plusieurs de leurs 

Chen Patterson Walter G. Queen'S Bour graph’, L.-W. Lawson, Plusieurs des une des grosses surprises de l’élection 
bon, lorest Pointer, Wa-Wa, Flying Jib, Me- romté" nni Al,, i- • • i , ’ , . ■ i 1 . .’uAdams Jr., Mattie Bryson, Lulu Mac.. Harry <;?n?u- <llu ont el" des Unionistes mesente. Après le succès remporte en
Direct, Tom Tariff, Honest Billy. Lulu Chi'- e'a,er|t nancliement pour eux avant la 1906, on croyait qu’il se soutiendrait
mes, Lou Keswick, Danny Bright, Queen’s grande victoire des Libéraux en 1906. j bien mieux.
Baron, Lady Gothard.

TROT ET AMBLE
Peteuboro, Ont., 19. — Le public attoucl 

impatiemment l’ouverture de la réunion de 
demain. Plusieurs troteurs et ambleurs Me 
marque” ont été enregistrés dans les épreu­
ves des deux jours. Voici les noms dos 
“performers” qui sont actuellement à l’en­
traînement :

Mattie Chimes, Major Bryno. Joe Patchcn, 
City Queen, Togo. Tour Dillard, Wild Pat

Courses en patins
Au Jubilé, hier soir, il y a eu courses ; 

sous les auspices de la C. A. S. A., pour gar 
çons de 14 et IG ans. Résultat: 14 ans et i 
en dessous: 1er Stuart Ma sou; 2e, 
Grace.

16 ans et au-dessus: 1er, St-Pierre; 
Stanlejr; 3e, R. Hogan.

<•.

AVIATION

Jack Laviolette est mieux, il essayera 
jouer ce soir, sinon Edward Miliaire 
gurera sur l’équipe.

de

La cause de Pitre 
après-midi.

sera plaidé© domain

Los Angelos, 19. — Le concours d’avia­
tion qui se terminera demain sera un suc- 

^ cès sans précédent. L’asistance quotidienne a 
ff. j été en moyenne de 30,000 personnes. Les 

recettes à $20,000 par jour et la moitié de 
ce gain quotidien, pendant les dix jours que 
dure le meeting, sera suffisante pour payer 
amplementle s frais qui sont de $90,000 à 
$100,000.

O’Brien recherche un règlement, mais le 
National refuse et préfère le ‘‘test case.”

*
Richard Duckett attend patiemment son 

iour de s’illustrer sur l’équipe du Canadien.

LA RAQUETTE 
A Lowell

“La Tuque Rouge” de Sherbrooke, WQ, 
qui sera à Lowell le 23 janvier au matin et 
établira ses quartiers à l’hôtel Richardson.

résul-

LE TURF 
A JACKSONVILLE

Jacksonville, Flo., 18.— Voici les 
tats des courses de cet après-midi:

1ère course, 14 mille — 1er, Aldivia, 712, 
S. Davis, 12 à 1 ; 2e. Isabel Cassie, 112. Po­
wers, 4 à 5: 3e, Flora Bryan, 112. Ho­
ward, 6 à 1. Temps: 22 1-5. Fruitful, Belle 
of Deland, Valerie, Altedéna Harvest, May 
Wood, Bunny wood. Kentucky Rose, Mad 
Hen. Vallonia, Roll Up, Miss Vender Hoteu 
et Cheeky ont aussi couru.

2ème course, 5 1-2 furlongs—1er, Aman­
da Lee, 109. Powers, 6 à T; 2e, Sacatecas, 
111, Howard, 31 à 20; 3e. Clem Beachy, 107,

Une assemblée de raquetteurs a été tenue
hier sous la présidence de M. Eugène Bou- _ .
rassa, du Montagnard pour adopter le pro- ! Troxler, 7 à 1. Temps: 1.06 3-5. Scruples, 
gramme que suivront les clubs à l’occasion du Hobernica, Catroke, Sylph a et Glopher < nt 
grand feu d’artifice qui sera tiré le 28 cou- aussi couru.
rant aux environs du palais de glace. Les \ Sème course, G furlongs h réclamer—-ter, 
clubs Holly, Emerald, Canadien, Champêtre, | Camel, 105, Davis, 8 à 1; 2e, Chilla, 110, 
S.-Jacques, S.-Patrick, National, Cercle P a- Howard ; 3e. Gold Dust, 108. Troxler, 11 à 
roissial. Champêtre, Boucanier, Coureur des j 5. Temps: 1.13 2-5. Ardri, Youthful, Giovan-

La dernière conférence 
de M. A. Moret

M. A. Moret faisait, hier soir, à l’U­
niversité Laval, une troisième et der­
nière conférence sur l’ancienne Egypte, 
fl a parlé de l’art chez les anciens 
égyptiens.

Rappelant d’un mot la causerie de 
vendredi dernier sur le caractère reli­
gieux des Egyptiens, il dit qu’il a 
traité de la religion d’abord parce 
qu’ele a toujours été intimement liée 
à l’art parce qu’elle en est le carac­
tère principal et qu’elle en explique la 
marche.

Les anciens égyptiens ne séparaient 
pas l’art de la religion. Ils n’ont ja­
mais travaillé pour un idéal artistique 
mais pour exprimer leur idéal religieux.

Ils s’inspiraient de la religion pour 
Axer le principe, les dimensions, les 
proportions des édifices, de même que 
pour déterminer l’attitude de leurs per­
sonnages. Chez eux l’expression artis­
tique se limitait à la figure, fis négli­
geaient volontiers le corps et les jam­
bes, qui semblent même parfois à peine

1460 ans—et à l’aide des familles roya­
les, par l’addition de leurs années de 
règne. Par ce moyen, ils ont pu décou­
vrir, il y a quinze ans, une civilisation 
préhistorique qui date de l’an 6,000 
avant J.-C.

En venant aux pyramides, il dit qu’el­
les sont construites en calcaire et en grés 
non pas en granit et en marbre, puis il 
donne une foule de détails sur leur 
construction.

Après d’intéressants renseignements 
sur les diverses parties des temples thé- 
bains, (le pylône, la cour, le corps de 
l’édifice), l’éminent conférencier dit 
que “les Egyptiens auraient pu faire 
tout ce qu’ils auraient voulu, s’ils l’a­
vaient voulu”.

Ses dernières considérations furent 
que l’art égyptien a suivi l'évolution 
de la religion; qu’il a, non pas cherché 
à rendre la beauté des êtres et des 
choses, mais voulu trouver dans la re­
ligion, la force et le caractère sublime; 
qu'il reste enfin pour nos artistes un 
modèle et un exemple.

De chaleureux applaudissements sa­
luèrent les dernières paroles du savant, 
puis M. le Dr Dubé qui occupait le 
fauteuil présidentiel, prit la parole.

Il regrette que Mgr. Bruchési, retc-

Bois, Iroquois, Forndale, Montréal, D. et L. 
Montagnard, St. James, Cnnadu, Toujours 
Joyeux, Y. M. C. A., Standard, Côte S. 
Paul, Iroquois, etc.", avalent délégué des re­
présentants à cette assemblée.

tt tt *
| Sortie régulière du Champêtre, ce soir.

Sortie remise
A cause de la température 

d’hier soir, le club “Alliance’ 
plus tard sa première sortie.

défavorable 
a rem-s à

E. B.

LES QUILLES
Voici les résultats des parties jouées hier 

soir dans les séries senior de la ligue de la 
Ville:

M. A. A. A., vs Ingénieurs. Partie remise.
Colonial vs R. R. Y. M. C. A. Pas de rap­

port.
Victoria. 2872. Champêtre, 3335. Maj. pour 

Ig Champêtre 4G3 points
Royal Canadien, 2766 National. 3001.
Maj. pour le National 233 points.

LE
soir quo

POOL
lo match Boura'ssa Ca-C’est

vanagh sera joué au club Lafayette pour un 
enjeu de $10. Afin d’exciter davantage 1 in­
térêt M. Ed. Beauchamp a décidé d’offrir une 
superbe queue de billard au vainqueur.

M. Albert Allaire et Ernest Boulianno se 
rencontreront ce soir à la salle Champagne, 
dans la cinquième partie du tournoi de 
Pool.

LE BILLARD

Raggie, Profitess, Candida ont ussi 
couru.

4ème course, 6 furlongs, Ladies’ Purse— 
1er, Booger Red, 13 2, Ganz, 9 à 2; 2e, Rialto,
108, King, 3 a 1 ; 3e. Pantoufle, 107. Bergen, 
4 à 5. Temps: 1.15 1-5. Arionettc, Jack Nu- 
nally, Royal Onyx et Zulka ont aussi coi.ru.

5e course, 1 mille à réclamer—1er, Para­
dise Queen, 104, O’Fain, 6 è 1; 2e. Cun­
ning, 106, McGee, 8 h 1 ; 2e, High Range, 
106, Burns, 8 à 5. Temps: 1.40 2-5. Castle 
wood, Killiaerankie, St-Joseph et Anna, L. 
Daly ont ausi couru.

6e course, 1 18 mille, a réclamer—1er, 
Belleview, 111, Bergen, 9 à 2 ; 2e, Billy 
Pullman, *111 ; Ganz, 5 à 1; 3e, Greenbridge,
109, Powers, 4 à 1. Temps: 1.54. Ella I. 
Cablegram, Élysium et Irrigator ont aussi 
couru.

dégrossis
Leu bijoux eux-mêmes représentaient n,, par‘devoir,‘ n’ait "pu Ve venir’presi­

des idées religieuses. j lier la réunion. En termes vibrants et
En un mot l’idée religieuse se trou- émus, il remercie le savant qui laisse 

vait partout et commandait à tout. sa famille et son musée de divinités
A différentes époques cependant, il y 

eut émancipation de l’art, (a)—Du­
rant l’“ancienne époque”, (de 5,000 à 
2,000 ans avant l’ère chrétienne) la 
grande preoccupation était les tom­
beaux et les statues nécessaires au cul­
te des morts. C’est durant cette épo­
que qu’on commença la construction 
des temples.

(b)—Au commencement de l’empire 
dynastique (de 2,000 à 600 ans avant 
J.-C.) l’idée de Dieu est toute puissan­
te. L’on donne moins d’importance au 
culte des morts pour édifier d’immen­
ses sanctuaires, qu’on ornait de mer­
veilles.

Petit à petit l’on commença, là aussi, 
à pratiquer la maxime de l’“art pour 
l’art. ’ ’

Sous le roi Aménophis IV, la révolu­
tion religieuse amena la révolution 
dans Part. L'on voulut une reli-

antiques pour venir nous communiquer 
ses connaissances.

Aux applaudissements chaleureux de 
l’assistance, il rend grâce au consul de 
France dont la solicitude permettra 
bientôt la création d’un “Musée d’Art.’

Après M. Moret, la ligue pour l'a­
vancement des Lettres, des Sciences et 
des Arts aura pour conférenciers M. 
l’abbé M. Legal, M. l'abbé II. Lechamp 
ainsi que MM. Marc Doumic et E. La­
my. Après eux, veindra M. Widor.

Parlant avec une chaude émotion du 
but, de l’idéal poursuivi par ces sa­
vants français et par la ligue, M. le 
Dr Dubé s’est écrié: “Voulez-vous être 
des nôtres?

Une longue salve d’applaudissements 
fut l’approbation donnée par la foule.

Requête renvoyée
lans i art. Jj on voulut une reli-1 i 

___ __ 'ion plus large et un art plus riant, LjCS COlTînilS'VOySgCUrS
LA REQUETE DE M. J. E. ANDER- j Plajsant et artistique.

1 Ce mouvement ne dura pas. Les prê-SON CONTRE 
BELANGER.

MM. BRUNET ET

Le jge Lafontaine a rendu juge­
ment dans la cause de saisie-arrêt de­
mandée par M. J. E. Anderson contre 
MM. Rodolphe Brunet et Ernest Bélan­
ger, M. Anderson alléguant que M. Bru­
net avait manifesté l’intention de par­
tir pour l'Europe sans le payer, vou­
lait saisir tin dépôt de Brunet à la Ban­
que Nationale. La preuve a démontré 
que M. Brunet n ’avait jamais déclaré 
qu’il devait se rendre en Europe et le 

Certains amateurs de billard font actuelle- : mom a renvoyé la requête.
Mit lies démarches nour obtenir de M. Mar- ; J ° " . 1ment des démarches pour obtenir de 

cotte, des parties d’exposition ît sa salle i li­
tre quelqeus étoiles américaines comme Hop 
pe et Sutton et quelques autres. Des prix 
spéciaux seraient exigés et il n’y aurait de 
place que pour les amateurs réels.

a * if
Le club de In M. A. A. A. a défait celui 

du Club Canadien hier soir par une majorité 
de 114 points dans une partie de la ligue de 
Montréal. De nombreux amateurs ont assis­
té à cette joûte.

Â NOS AMIS
Nous prions nos amis et toutes les 

personnes qui voudront bien nous com­
muniquer ties renseignements de nous 
en faire part autant que possible avant 
Il h. et tout au moins avant 1 h. 15.

très successeurs d’Aménophis, Amon, re- 
],rirent le pouvoir et ramenèrent l’art à 
ses aptitudes hiératiques.

(c)—A l’époque des invasions (600 
à 300 ans avant J.-C.), période de Laïs, 
il y eut un retour au style de l’époque 
des pyramides. Les Grecs essayèrent 
d’introduire leur art et leur mesure dans 
l’architecture et la sculpture égyptien­
nes, mais ils ne purent produire que 
monotonie.

Jusqu'ici, le savant conférencier 
avait donné des aperçus généraux.

U en vint aux détails en faisant voir 
au nombreux auditoire, un grand nom­
bre de clichés qui ont illustré de point 
en point l'histoire de l’architecture

de Saint-Hyacinthe
Les commis-voyageurs du district de 

S.-Hyacinthe ont donné, .samedi soir, 
à l’hôtel Canada, leur vuatrièmo ban­
quet annuel. Une centaine de convives, 
s’étaient rendus à l’invitation du 
Comité organisateur.

On remarquait à la table d’honneur 
MM. Auguste fSéguin, Président du Cer­
cle des Voyageurs de Commerce du Dis­
trict de S.-Hyacinthe, P.-F. Payan, 
maire de S.-Hvacinthe, G. Van Felson, 
ex-président du Cercle de Québec, Max 
Murdock, secrétaire-trésorier da la 
“ Dominion Commercial Travelers As­
sociation, de Montréal, V.-E. Beau- 
-ais, du Cercle de Québeq, J.-N. Caba-

égyptienne. Ce fut la partie la plus ! na, Théo. HnHe\\ G*. Cabana, Ed Duc 
longue et la plus attrayante de la cau-jkett, P. P. -Catien. L. St-Germain, de
se”®' , , Saint-Hyacinthe, et M. J.-A. Hébert,

Il explique comment les égyptologues de Ville Montcalm, 
peuvent fixer les dates à l’aide de points M.M. le sénateur Dessaules. Beaupar- 
de repere astronomiques absolument sûrs riant, député, E. Dernier et Henri Bon- 

le phénomène de Sirius, qui se lève ■ rassa se sont excusés de ne 
on même temps que le soleil tous les J assister au banquet.

pouvoir

‘ UNION EXPERIMENTALE DE 
QUEBEC”

La convention de la Société d’indus­
trie Laitière venait à peine de se clo­
re à Rigaud, que ‘‘L’Union F.xpérimcn- - 
taie de Québec” tenait sa réunion gé­
nérale annuelle à l’Institut Agricole 
d’Oka, son siège principal.

Le programme esquissé, le 13 cou- ; 
rant, par cette société pour ses expé-; 
rience de la prochaine saison comporte 
entre autres articles:

10 Essais de culture de la luzerne 
dans la province.

üo Essai de diverses variétés de 
maïs fourrager dans la région du Sa­
guenay et Lac S.-Jean.

3o Recherches relatives aux moyens 
d’enrayer la maladie connue sons le 
nom de loque des abeilles ;

4o Etablissement de quelques pou­
laillers froids dans les districts où ils 
n ont pas encore été essayés, et en par­
ticulier dans le district de Québec.

5o Essais sur divers points du ter­
ritoire, île la culture de la navette nai­
ne d’Essex. du grand soleil de Russie 
et du topinambour. Ce dernier en vue 
de l’alimentation des porcs en été, et i 
des oiseaux de basse-cour ; la navette, 
en vue de la nourriture de la volaille j 
aussi et de l’engraissement des mou- ! 
tons a 1 automne ; le soleil pour l’u­
sage de la basse-cour.

6o Achat coopératif do tuyaux et 
aussi d’appareils pour incubation et 
élevage artificiels de la volaille.

Aussi étude des marchés aux pro­
duits avicoles dans les régions où les [ 
producteurs ont à s’en plaindre, et or­
ganisation méthodique de ces mêmes 
marchés, dans la mesure du possible.

D’autres projets sont actuellement à 
l’étude, et il en sera disposé à la pro- 

| chaine reunion du bureau de direction.
I.es élections du bureau ont donné le 

résultat suivant: Président: M. <!. 
Reynaud. professeur de culture fruitiè­
re à l’Institut Agricole d’Oka; vico- 
1 -résilient ; O.-E. Dallaire, directeur de 
I Ecole de Laiterie Provinciale à S.- 
Hyacinthe ; directeurs, le T. R. P. 
Dom Antoine, de La Trappe, M. le 
chanoine Dauth, vice-recteur île l’Uni- ! 
versité Laval, à Montréal, et H. Na- \ 
gant, rédacteur au ‘‘Journal d’Agri- 
culture’, Québec; secrétaire, Frère M. 
Liguori, Institut Agricole, La Trappe, 
P. Q., à qui on peut s’adresser pour 
tout renseignemeiit concernant la so­
ciété.

A OTTAWA
Et l’événement de la présente semai­

ne sera la grande exposition de bé­
tail sur pied et de volailles (Live 
Stock & Poultry Show), qui sc tien­
dra à Ottawa les 17, JS, 19, 20 et 21 
courant.

Le programmé comporte, comme 
d’habitude, trois séries do conférences 
par jour, la plupart en anglais cepen­
dant. Mais ici nous croirions être mal 
inspirés en reprochant aux organisa- 

; leurs et directeurs de l’exposition de 
I ne pas accorder une plus large place 
au français, des messieurs ont déjà 
fait des tentatives dans ce sens, mais, 
polir une raison ou pour une autre, la 
population agricole de langue françai­
se paraît s’être montrée assez peu sou­
cieuse des conférences données en notre 
langue, témoin l’incident suivant sui­
vant relaté par un correspondant agri­
cole de l’“Action Sociale”, le 2 jan­
vier 1909:

“Le programme comportait l’an der- 
“nier des conférences on français sur 
‘‘différents sujets se rapportant à l’in- 
‘Tlustrie animale.

‘‘Malheureusement, les conférences 
"ont été lieu nombreuses... faute sur- 
‘‘tout de quorum des auditeurs de lan- 
“gue française.

“Les conférenciers do langue françai- 
“se ont parlé quelques heures devant 
“un auditoire de quelques centaines de 
“personnes, dont un tout petit noin- 
“bre seulement étaient d’origine ea- 
“nadieune-française.

“A la dernière séance, réservée à, 
“l’aviculture, il était plus que jamais ! 
“évident que l’assistance française j 
“était minime, presque nulle sous le 
“rapport du nombre.

“Toutefois, le président, un Anglais, 1 
“eut la courtoisie de déclarer sponta- 
“nément que, même s'il ne se trouvait 
“que dix personnes réclamant les con- 
“férences françaises, elles se donne- 
“raient pareillement.

“Recensement fait, on trouva à pei- 
“ne les dix justes, ou plutôt dix audi- 
“teurs qui déclarèrent PREFERER le 
“français à l’anglais ; et les orateurs 
“français parlèrent devant des ccntai- 
“nes d’auditeurs de langue anglaise, 
“qui écoutèrent poliment, héroïque- 
“ment, je pourrais dire, des discours 
“qu’ils ne comprenaient pas.”

$8,000 seront distribués on prix à 
cette exposition.

L’Association des Producteurs Avico­
les de l’Est du Canada doit y faire, 
dit-on, des démonstrations intéressan­
tes relativement aux méthodes d’aba­
tage, d’habillage et d’emballage des 
oiseaux et autres produits de la basse- 
cour destinés au marché.

La même association a donné de ces 
leçons de choses à Montréal en no­
vembre dernier, et il est à souhaiter 
que cet exemple soit suivi dans les di­
verses sociétés et organisations agrico­
les qui tiennent des expositions.

Les chemins de fer émettent des bil­
lets à prix réduits pour l’Exposition 
d’Ottawa.

“POMMES D’AMOUR”

11 est intéressant de constater la po- j 
pulariU' et le succès croissants de cer­
taines cultures à peu près inconnues île 
la génération qui nous a précédés. 
Ainsi la tomate, regardée comme sim­
ple plante d’ornement il y a un quart 
de siècle et jusque-là connue comme 
telle sous le nom de “pomme d’amour”, j

Maison D. GAGNON £Gie
245 B0UL. ST-LAURENT COIN DORCHESTER.

Extrait d'une liste de plus de mille articles, préparée tout 
exprès pour alimenter la

VENTE DE JANVIER
IL FAUT TOUT ECOULER.

Venez Demain et après Demain
ce sera un véritable COUP DE BALAI.

1 grand lot de belles ceintures de soie couleurs variées, aussi cein­
tures en cuir coloré, pour dames, provenant de lignes brisées. Régulier 
25e à 50c, chaque, réduites à 10c chaque.

1 lot de gants de kid dans les petites tailles (% et 6), pour dames, 
toutes sortes de couleurs, aussi noir, et blanc. Régulier 59c, à $1.00, 
réduits à 25c. la paire.

1 panier débouta de ruban de soie de toutes sortes de couleurs. Ce 
sont des coupons. Votre choix à 6c. le coupon.

12 douzaines de beaux collets on toile blanche pour garçon ou 
pour daines. Régulier 15c. chaque, réduit à 2Vie.

Boucles cravates pour hommes, grand choix, Régulier 10c, réduit 
à 2Vic Cols noeufs, couleurs assorties, pour hommesRégulier 20c et 15c, 
réduits à TVic.

Cols Derby en soie couleurs assorties pour hommes. Régulier 25e, 
réduits à 12Vsc.

Chemises en bonne indienne regatta, couleur pour hommes. Régulier 
50c, réduites è 29c.

Corps et Caleçons, envers ouaté, grandeur, garçons. Régulier 35c. et 
40c, réduits à 27c.

Chemises en flanellette pour garçons. Régulier 35c. en vente à 25c.
Les mercredis et jeudis, nous fermons à 6 heures P.M., les autres 

soirs à 9.30 heures P.M. De véritables occasions dans tous les dépar­
tements.

Propriétés a Vendre

PIGEON REALTY CO.
1457 BOULEVARD SAINT-LAURENT,

TEI. ST-I0U1S 1429.
$1,800.00 Rue S.-Charles, Ahuntsic. Maison 

2 étages, 6 app. Eau et canaux 
posés. Terrain de 50 x 300 pieds. Comptant 
$600. Balance facile.

$3,100.00 rue Libelle, près Beaubien. Mai­
son 2 étages, 2 logements. 6 app. 

chaque. Echangerait avec terrain. Balance 
comptant.

$3,500.00 rue Cowan, maison 2 étage?,. 2 
logements. Revenu $312. Kchau 

gérait avec terrain, une partie comptant.

$3,500.00 rue Cowan, maison 2 étage», 2 
logements. Extension. Bon revo- 

pu. Comptant $3,000. Italance facile.

$4,200.00 rue Huntley, maison 2 étages, 3 
logements. Le bas avec fournaise. 

Bon revenu. Echangerait avec terrain. Ba­
lance comptant.

$5,000.00 rue Duluth, près S. Hubert, mai­
son 3 étages, 2 logements. 1 ma­

gasin. Bon revenu. Comptant $1,500.

$5,000.00 rue Waverly, maison 3 étages, 4 
logements. Bon revenu. Comptant 

$1,500.00. Balance facile.

$5,200.00 rue Cadieux, près Mont-Royal, 3 
maisons, 2 étages, 3 logements. 

Revenu $522.00. Comptant $1,000.00. Ba­
lance facile.

$5,400.00 rue Beaubien, prés S.-Laurent, 2 
maisons, 2 étages, 3 logements, 1 

magasin. Extension. ^Revenu $540.00. 
Echangerait avec terrain, une partie comp 
tant.

Près Avenue Mont-Royal.
$6,600.00 rue Mance, près Boulevard S.- 

Joseph, maison 3 étages, 3 loge­
ments, 6 à 7 app. Coin de ruelle. Bon re 
venu. Comptant: $1,000 à $1,500. Balance 
facile. On échangerait avec terrain dans un 
bon centre.

$7,600,00 Rue Mitcheson, près Rachel. Mai­
son 3 étages, 3 logements, brique 

et pierre solides. Comptant $1,000. Balance, 
facile.

$9,000.00 Rue Waverly, 2 maisons, 3 étages, 
6 logements. Extension. Revenu 

$984. Comptant $2,000. Balance facile.

$13,000.00 Rue S. Denis, 2 maisons, 3 éfciges, 
« logements. Extension. Bon re­

venu. Canaux et trottoirs permanents payé». 
Echangerait avec petite maison. Balance, 
comptant.

$13,000.00 rue Durocber, près rue Fairmount, 
2 maison», 3 étages, 6 logements, 

le tout très moderne, 6 app. chaque. Comp- 
tnnt: $4,000, Balance facile.

$14,000.00 Rue Hutchison, 2 maisons, 3 éln 
ges, 6 logements. Kxtcnaion. Avec, 

fournaises au bas, 0 app. chaque. $2,000 
comptant. Balance $500 par année. Ou 
échangerait avec terrain dans un bon contre.

$14,000.00 Hue’ Bangui net; près Roy, 5 mai­
sons, 2 étages, 10 logements. Kx- 

fension. Avec cave. Revenu $1,524. Tout le 
comptant possible.

*0,000.00 rue b.-Urbain près Fairmount. uio.soo.OO lt„„ ( artlnr. pr», Shorhrooke. !
Maison 3 étage*. 8 logement*. Ex- ,3 étage*. 12 logement*,

tension. Don revenu. Erhmigornit avec ter ; Avw „xtcl,simli Erhangerait over,
ram. Balance comptant. terrain*. Balance comptant.

$6,200.00 Ave. Parc, maison 2 étages, 2 lo ---------
gements. 7 app. Brique et; pier ru $15,500.00 Mue Dorion. près Sherbrooke, 4 

solide. Fournaises. Cave cimentée. Cheminu . maisons. 3 étages, 12 logement»,
nu salon. Plancher dur dans passive e! i 5 8 app. u',.ienn $t.ôh'i? Keliangerait avec
salon. Revenu $022. Balance comptant sons 1 terrnins. Dnlnnco comptant, 
l’hypothèque.

$6,500.00 rue Boyer, près Rachel, maison 'î i $22,000.00 Rue Hutchison. Un coin. M.iison 
étage», 3 logement». Extension. 3 étages, 3 magasins et 6 'oge-

Le tout moderne. Canaux payés. Comptant ment». Le tout très bien loué. Comptant: 
$3,000. Balance facile. | $10,000. Balance fi c onditions faciles.

Terrains a Vendre
$700.00 rue S. Hubert, de 25 x 110. Allant i $1,300.00 rue Esplanade. Comptant $300. Ba

d’une rue à U autre. Comptant 
$100. Balance facile.

$2,600.00 2 terrains, rue 8. Laurent, près 
Maguire. Peu do comptant. Ba­

lance facile.

$1,200.00, terrain», ave. Laurier, près S.-Ur­
bain, $200 comptant. Balance fa­

cile.

lance à conditions faciles.

TOUJOURS EN MAINS PROPRIETES OU 
TERRAINS A ECHANGER AVEC PEU 
DE COMPTANT. AUSSI ARGENT A 
PRETER SUR PREMIERE ET DEUX­
IEME HYPOTHEQUE. OUVERT LE 
SAMEDI JUSQU’A 5 HRS. PM.

PI6E0N REALTY CO, 1457 Blv'd St-Laurent,
Près Avenue Mont-Royal.

BEI_l_ ST-L-OUIS 1-4SQ

pomme à laquelle personne n'osait 
mordre, fait aujourd’hui de sérieuses 
cultures et extensives, qui alimentent 
de puissantes fabriques locales, et ce, 
afin de se soustraire aux exigences du 
trust. C’est peut-être dans ce but qu'un 
député provincial, M. E.-L. Pat man­
de, convoquait hier à Laprairie une 
réunion d’agriculteurs où fut discutée 
la production de cet intéressant légu­
me-fruit, dont la popularité s'accroît 
tous les jours.

LE PAYSAN.

Le “Devoir”! Demandez le “De­
voir” dans tous les dépôts. Un sou le 
numéro.

FEUILLETON DU " DEVOIR **

La Terre qui Meurt
par RENE BAZIN

DE L'ACADEMIE FRANÇAISE.

l 9 . "L '' ~-~TJCesmy marchait lentement. La volon-
. . » - , - : té hardie qui était en ce frêle garçonMats ’D*'"flitétïrcer répondit : -^..tenait la tête haute, et il regardait

—Non, *f»;-ne--s» pent. Il taut ten (ju côté, de la maison, cherchant Rou- 
aller. sille aux fenêtres. Il ne la vit point.

Le valet tressaillit do tout le corps. Alors, au milieu de ee grand carré vide, 
Tl hésita un moment, les sourcils frqn-j ]uî le valet, lui le chassé, lui qui n’avait 
cés. le regard attaché à terre. Puis il plus qu'un instant à demeurer à la 
se dé'cida'à ne pas dire sa pensée: “.le; Fromentière, il appela:
n'y renonce pas. Je reviendrai. Je I au- —Rousille
rni.'^ l’OPTOte.'eeux de sa race tacit,ur-j Une coiffe aigue dépassa l'angle du 
ne, il renferma son secret, et, ramas- j portail. Marie-Rose s’échappa de son 
saut 7’argent, il le compta, en laissant abri. Elle s'élança, la figure toute bai- 
tomber les pièces une à une, dans sa , gnée île larmes. Mais presque aussitôt 
poche. I elle s’arrêta, intimidée par la vue de

Puis, sans ajouter un mot, comme ’ son père qui venait d’apparaître sur
si le métayer n’eut plus existé pour le seuil de la chambre, saisie de peur 
lui, il sc mit à rassembler les quelques parce qu'un eri s’élevait du même côté
vêtements et le peu de linge qui étaient ! de la cour, à cinquante pas de là, et
à lui. Tout pouvait tenir dans sa blouse faisait sc détourner Jean Nesmv: 
bleue qu'il noua par les manches au —Dannion!
canon de son fusil, moins Une paire de j Une apparition monstrueuse sortait 
bottes qu'il pendit avec, une ficelle, j,le l’étable. L'infirme, tête nue, les
Quand il eut fini, levant son chapeau, | yeux hagards, agité d'une colère im- 
il prit la porte. puissante, accourait. Les bras raidis

Dehors, il faisait grand soleil. Jean [sur ses béquilles, son torse énorme se­

coué par les cahots et par ses grogne­
ments de bête furieuse, la bouche ou­
verte, il répétait le .vieux cri de haine 
contre l’étranger, l’injure que les en­
fants du Marais jettent au damné du 
Bocage:

—Dannion! Dannion sarraillon! Sau­
ve-toi!

Lancé avec une vitesse qui disait la 
violence de la passion et la force de 
VJiomme, il approchait. Toute la haine 
qù'il avait au coeur, toute la. jalousie 
qui le torturait et toute la souffrance 
vie l’effort, rendaient effrayante cette 
face convulsée, projetée en avant par 
secousses. Et l’être puissant qu’eut été 
cet estropie sans le malheur d’autre­
fois, se reconstituait dans l'imagina­
tion, et donnait le frisson.

Quand elle le vit tout près du valet, 
Rousille eut peur pour celui qu’elle ai­
mait. Bile courut à Jean Ncsmy, elle 
lui mit. les deux mains sur le bras, et 
elle l’entraîna en arrière, du côté du 
chemin. Et Jean Nesmy, à cause d'elle, 
se mit à reculer, lentement, tandis que 
l’infirme, devenu plus furieux, l’insul­
tait et criait:

tp-Lnisse ma soeur, Dannion!
La voix du métayer s'éleva, au fond 

de la cour:
—Arrête ici, Mathurin, et toi, Nesmy, 

laisse ma fille!
Il s’avançait, en pjrlnnt, mais sans 

bâte, comme un homme qui ne veut 
pns compromettre sa dignité. L'infirme 
s'arrêta, écarta ses béquilles et s'af­
faissa, épuisé, sur le» cailloux. Mais

Jean Nesmy continua de reculer. J] 
avait mis sa main dans* celle de Rou­
sille. Us furent bientôt entre les pi­
liers du portail, où S'encadrait la clar­
té du matin. Au delà commençait le 
chemin. Le valet se pencha vers Rou­
sille, et la baisa sur la joue.

—Adieu, ma Rousille! dit-il.
Elle s’enfuit à travers la cour, les 

mains sur les tempes, pleurant sans se 
retourner. Et lui, l ayant vue disparaî­
tre au coin de la maison, du côté <lo 
l'aire, cria:

—Mathurin Lumiueau, je reviendrai!
—Essayai répondit l’infirme.
Le valet, de la Fromentière commen­

çait à monter le chemin qui passait la 
métairie. Il allait péniblement, com­
me brisé de fatigue, tout brun dans 
son vêtement d’affût. Au bout de son 
fusil il n’avait qu’une Veste, une blou­
se, trois chemises, deux appeaux de 
buis pour les cailles, qui s’entrecho­
quaient comme des noix, choses légè­
res, qu ’il sentait pesantes.

L'effroi de son retour subit à l’état 
de journalier quêteur dp pain l’avait 
saisi pendant qu'il nouait ses bardes. 
Il pensait déjà à l’accueil de la mère 
qui allait le voir entrer, toute transie. 
A chaque pas il s'arrachait aussi à quel­
que chose qu’il aimait, parce qu'il avait 
vécu trois ans dans cette Fromentière. 
L'ftme était lourde do souvenirs, et il 
allait lentement, ne regardant rien, et 
lovant tout.

Les arbres qu'il frôlait, il les avait 
émondés de *a serpe ou battus de son

fouet ; les terres, il les avait labourées 
et moissonnées ; les jachères, il savait 
en quoi elles seraient ensemencées de­
main.

Lorsqu’il fut en arrière de la 
ferme, le renflement de la. route où 
étaient jadis quatre moulins qui ne 
sont plus que deux, il osa se retour­
ner pour souffrir un peu plus. ]| con­
sidéra la plaine du Marais, inondée de. 
lumière, où les roseaux séchés par 
l’automne mettaient un cercle d’or 
autour deg près; quelques métairies re­
connaissables à leur panache de peu­
pliers. îles habitées de ee désert, où 
il laissait des amis et de bonnes heu- 

i res dont on se souvient dans la pei- 
ne ; il parcourut du regard les mai­
sons pressées de Sallertaine, et l’égli­
se qui les domine, paroisse des diman­
ches finis; puis il arrêta son âme sur 
la Fromentière, comme plane un oi­
seau, les ailes grandes.

De la hauteur où il était, il aperce­
vait les moindres détails de la métai­
rie. I ne à. une il compta les fenêtres, 

[il compta les portes et les virettes, et 
le» traînes autour des champs, où le 
soir, depuis deux ans surtout, il ne 
manquait guère de chanter en rame- 

| liant scs bœufs. Quand il revit lo ver­
ger clos, tout au loin, large comme 
une cosse de pois, il sc détourna vite. 
Et son pied heurta, sur la route, une 
bête totsonnee, qui s’était couchée là,
silencieusement.

—rO.’est, toi, Bas-ûougoî dit le va­
let. Mon pauvre cljicn, tu ne peux pas

me suivre ou je vais.
En marchant, il passait la main sur 

lo front du chien, entre les deux oreil­
les, à l'endroit que Rousille aimait 
à caresser. Après vingt pas, il dit 
encore :

— Faut t’en aller, Bas-Rouge: je ne 
suis plus d’avec vous.

Bas-Rouge fit encore une petite trot­
te auprès du valet. Mais, quand il 
arriva à la dernière haie de la Fro­
mentière, il s’arrêta, en effet, et revint 
seul.

ht

CHEZ LES MICHELOXNK
j

— Rousille, dit le père, un peu avant 
midi, quand elle rentra pour aider sa 

1 soeur à préparer le dîner, tu no man­
geras pas avec nous, ni aujourd hui, ni 
les jours qui suivront : les filles d’hon- 

' neur comme Eléonore auraient honte,
: et nous aussi, de manger à côté d’u- 
! ne créature qui donne ses amitiés à 
un failli Boquin. En voilà un promis 
pour toi ! Un gars du loin, qui n’au­
rait pas même une armoire pour se 
mettre en ménage ! Bon pour les 
servantes de chez eux! Mais ils no 
valent pns cher à l’aune du Marais, 
tous ces dannions! Je suis guéri 

: d’en prendre à mon service... On en 
aurait fait des chansons sur mon 
compte... Et à présent, tiens-toi sage, 
Rousille, et ôte-toi de devant moiV

U parlait ainsi, plus durement qu’il 
ne pensait, parce que Mathurin l’avait 
entretenu longtemps, après le départ

du valet, et lui avait commun! 
quelque chose de son ressentiment.

Marie-Rose ne répondit pas, m< 
par une larme, et se retira dans 
chambre. Non, elle ne songeait pa 
dîner, ax'ec eux ou sans eux. Mais 
Sc mit à s’habiller, comme elle 
sait le dimanche, prenant tour à ti 

| dans l'armoire, sa robe noire rele 
d’un grand pü, qui laissail voir 

1 jambes; sa coiffe la plus fine, py 
mille brodée que tenait ferme 
transparent de papier blanc posé 

j les cheveux; ses bas fleuris de poi 
en relief; ses sabots à nez retrom 

i qui avaient l’air d’une proue de 
! tenu.

Autour du cou, sur la nuque que 
; corsage échancré du Marais laisse 
j découvert, elle jeta un mouchoir de i 
bleue, large d’un doigt. Et, ayi 
lissé ses bandeaux bruns avec 
peu d’eau, ayant essuyé ses yeux 
étaient rouges, elle descendit dans 
cour, et tourna vers Sullertaine.

(A Suivre).

Dans un salon. Un absent est sur 1s
i selette:

—Je ne comprends pas comment il a 
Mm se marier, egoiste comme il l’est, 
! ne pensant qu’à lui... 
j —Justement! c’est afin d’avoir quel 

qu ’un avec qui partager ce qui peut lui 
arriver de désagréable!

Voulez-vous vous reposer et vous ins­
truire, lises le “Devoir”. Un sou le nu­
méro, dans tous les dépôts.
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COURROIES
DE TOUTES SORTES

D. K. MCLAREN, Limitée,
309-3X1 BUE CRAIG OUEST. 

Main 4904-4005.

CALENDRIER
JEUDI, 20 JANVIER

Fête des saints Fabien et Sébastien, mar­
tyrs, (3e siècle).

Lever du soleil: 7 b. 33; coucher: 4 h. 
49. Lever de la lune: 0 h. 20 (s.) coucher: 
2 h. 49 (in.) Premier quartier.

TEMPERATURE
Bulletin d’après le thermomètre de 

Hearn & Harrison, 10>12 rue Notre-Dame : 
R. de MESLE, Gérant.

Aujourd’hui, maximum
Même date l'an dernier 4 , • .
Aujourd’hui, minimum..........................
Même date l’an dernier .....

BAROMETRE
8 a.m., 29.75. 11 a.m. 29.85. 1 p.m. 29.87.

CE SOIR
COURS ET CONFERENCES:—*

A Laval. Par M. R. du Roure, professeur 
de littérature française. Sujet: Le Kentincnt 
religieux et les poètes du XIXe siècle.
SYNDICATS OUVRIERS:—

Bourse du Travail. Groupe des tailleurs de 
pierre, à b h.
SEANCES ET REUNIONS: —

Chambre de Commerce. A 3 h. 30 nprès- 
midi, assemblée générale spéciale pour rece­
voir le rapport du trésorier pour l’année 
1909, procéder à la mise en nomination des 
officiers et des candidats nu Conseil.

—Institut des Sourdes Muettes, à 2 h. 20 
après-midi. Causerie à la réunion de couture.

A S.-Henri. Assemblée des citoyens favo­
rables aux candidats du comité civique.

—Ce soir, au No 1352 Est, rue Sainte- 
Catherine, installation du comité central de 
M. le Dr Roux, candidat » l’échevinage dans 
le quaitier Sainte Marie.

FETES ET BANQUETS: —
A Nazareth. Troisième euchre annuel de 

l’Association des Employés de Bureau.

DEMAIN
CODES ET CONFERENCES :—

Monument National. A 8h. M. Henri Bou- 
rassa: “La défense navale.”

Examen du premier semestre à la Fa­
culté de Théologie.

Ecolo ménagère: 10 h. du matin, *‘Des 
pâtes simples”; 7 h. 30 du soir, cours popu 
lairo de cuisine.
SEANCES ET REUNIONS: —

Assemblée Gadbois il la sallo S. Joseph. 
—Cercle Jeanne d’Are, No 53, de l’Al 

liance Nationale, à 8 h. 149 r. Berri. Elec­
tion des officiera pour 1910.

—Chambre do Commerce. 3 h. 30 après- 
midi, assemblée générale annuelle pour re­
cevoir le rapport des scrutateurs re élection 
dos officiers et des candidats au Conseil.
FETES ET BANQUETS: —

Fête de gala au théâtre des Nouveautés, 
su bénéfice de la Société Mutuelle Française.

Un homme clément
Ce n’est pus de RI. Clément Ito- 

billard <|iie nous voulons parler, 
mais de M. Casgrain, candidat à la 
mairie.

Il semble que le reporter du l>< - 
voir, comme du reste la plupart 
de ses confrères, n’ait pas attaché 
à. certaines déclarations faites par 
M .Casgrain sur la fin de son dis­
cours toute l’importance qu'il fal­
lait. D’après le Herald, le candi­
dat aurait déclaré que l’on a déjà 
trop fait de scandale autour du 
rapport Cannon, et que, s’il était 
•’■lu, son premier souci serait de tra­
vailler à l’enterrement du passé.

Le Herald a envoyé hier un re­
porter demander à RI. Casgrain 
s’il n’avait pas été mal compris. Le 
candidat a répondu que non ; il ne 
croit pas qu'il faille prendre de 
poursuites criminelles contre les 
échevins concussionnaires.

RI. Casgrain profite de la cir­
constance pour dire au Ht raid 
que la tyrannie de MM. Laporte 
et Dandurand, est pire que celle 
que nos ancêtres ont fait abolir au 
prix de leur sang. Il a vaguement 
insinué que lui-même serait prêt 
à donner sa vie pour reconquérir 
nos libertés menacées. Il a accusé 
la presse de Montréal d’être ven­
due au Comité civique. 11 a an­
noncé son intention de faire pla­
carder sur les murs un compte- 
rendu exact de la réunion de lun­
di soir. Il prétend que cette réu­
nion est la plus considérable qui 
ait eu lieu à Montréal depuis la 
dernière visite de RI. Laurier—ce 
qui prouve que M. le sénateur 
n’a pas seulement la tête enflée, 
mais la vision démesurément 
agrandie.

Le Herald, «pii faisait des com­
pliments à RI. Casgrain il y a une 
semaine, le trouve maintenant fou 
à lier. Comme M. Casgrain est 
un ministériel en vue, notre con­
frère doit le connaître.

La présentation
des candidats

Les candidats dont les noms 
suivent ont déposé ce matin, à 
l'Ilôtel-de-ville. leur bulletin

Ah Comité exécutif: RL H.-W. 
Villeneuve.

.4 l'échevinage: S.-Louis; éche- 
vin Gadbois, Gaston Maillet ; Du- 
vernay; Ludger Clément, (candi­
dat réformiste); Sainte-Anne: 
cchevin O’Connell; Sainte-Marie: 
le Dr Roux; Delorimier: éehe- 
vin Labrccque ; S.-André : éche- 
vin Ward; S.-Denis: Ernest Té- 
trault; S.-Jean-Baptiste: éche- 
vin Noé Leclaire; Laurier: Jos. 
Girard ; Lafontaine : le Dr 
Dubeau; Sainte-Cunégonde : éehe- 
vin Roy; S.-Louis: échevin La- 
moureux; S.-Laurent: échevin 
Clearihne.

Décès à Montréal
Georges, 4 a., enf. de Jos. LAVOIE, épi­

cier, av. Sainte-Elizabeth, 14; Isaac. 5 n;.. 
enf. de Noé BEAUREGARD, hôtelier, r. 
Notre-Dame, 096, Mais.; Blanche, 2'> a., 
fille de Jean-Bte. SEGUIN, hôtelier, r. Mon­
tana, 566; Paul Emile, 2 n.. enf. de Bylvio 
BERGER, cuisinier, r. Montana, 833; Lucia 
TINTOLA. 21 a., r. Ontario 1721 Est; Jos. 
MARCOUX, 31 a., commis, r. Notre-Dame, 
1815 ouest; Cornelius SULLIVAN, 32 
charretier, r. Delisle, 225; Joseph BERTHO- 
LET, 22 a., restaurateur, r. S.-Hubert. 
1981 ; Alexina, 8 m., enf. de Sylvio BERGER 
misinier, r. Montana, 833; Frédéric 4 m.. 
enf. de Michael JORDAN, r. S.-Urbain. 925; 
Blanche, 7 a., enf. de Charles BELANGER, 
menuisier, r. Christophe-Clomb. 2195;, Dorn. 
.19 a., fille de Joseph LUSIGNAN, menui­
sier, r. DeMontigny, 885 Est; Asélino La­
porte, 88 a., femme de Louis E. I^E.RIÇHE, 
ra#deçio,-x. jlessis, ^480.

COMITE CIVIQUE
Il appuiera la candidature de MM. U. H. Dan­

durand et Patrick Monohan et du 

docteur Dubeau à l’échevinage.

J.e Comité civique a approuvé trois i gênais, f.a présence «le trois candidat» 
nouvelles candidatures à l’échevinage, de langue anglaise rendrait la lutte 
M. r.-H. Dandurand, courtier d’im- facile à l’échevin Dagenais, un des

Candidatures protestées
M. Larin nie à MM. L.-A. Lapointe, Lavallée, 

Robinson, Fraser, Sadler, Guay et Jean- 

Baptiste-Martin le droit de briguer 

les suffrages à l'échevinage

meubles fera la lutte dans le quartier échevins les plus dangereux du Conseil, i . .
S.-Joseph, et MM. Patrick Wright et Dans le quartier Lafontaine, le Co- Au nom de M. Henri Larin, 
Alfred Leduc, mentionnés aussi coin- mité approuve la candidature de M. |graPne,—qui a déjà, on le sait.

photo- | demeurent d^quahiiés pour une période de 
réussi <leux années, tel que dit ci-deeaua et sont par

«., ... u la i. r, .a O t T. , r. i, V. 1 n (t /I ’ £ t VA nnn/fl/toto

Dépêches
MOINS DK TRAVAIL POI R LES 

ENFANTS
Toronto, 19, — On a discuté au Bu­

reau de l’instruction publique, l’oppor­
tunité d’abolir complètement le travail 
à la maison pour les élèves des petites 
classes. La question sera étudiée et ap­
profondie et elle pourrait fort bien réu­
nir les suffrages des membres du bu­
reau.

me candidats, ont signé son bulletin le docteur Dubeau. Celui-ci n’aura 
de présentation. pour adversaire que l’échevin Lavallée,

flans le quartier S.-Gabriel, le Comi- I échevin Couture se retirant, 
té appuiera la candidature de M. Pa- M. le Dr Dubeau est un libéral en po- 
trick Monohan. boucher. Les échevins, b(ique comme M. Dandurand, le der- 
Tumer et Dagenais sont mis do côté ; Acs candidats en liste dans le
parce qu’ils font partie du bloc dos ! l" quartier S.-Jqseph, et comme M. 
“vingt-trois” ; et l’on sait que M. Mo- ; Brodeur, choisi hier soir pour faire la 
nohan obtiendra un plus grand nom-i bitte à M. Giroux. L’appui donné aces 
bre de votes que M. N.-K. McMahon, trols candidatures par le Comité civi- 
c’est pourquoi on l’a choisi de préfé- clue montre oue le Comité, contruire- 
rence à ce dernier, qui sollicitait aussi llient ,l bi prétention du groupe vé- 
l’appui du Comité. L’on s’efforcera de reux inspiré par M. Gouin et dirigé par 
aire consentir MM. Turner et McMa- MM. Gervais, Casgrain et Langlois, 

hon à se retirer, afin d’assurer la vie- n’est, mû dans la lutte pur aucune 
toire de M. Monohan sur l’échevin Da-i cons’dération politique.

La campagne de 
M. Villeneuve

M. Eugène Villeneuve, candidat au 
Comité exécutif, poursuit tranquille­
ment une campagne qui ne manque pas 
d’originalité.

......... ... „ _____ ____________ _ l A toutes les grandes assemblées eon-
appôrter." On estime à 80,50(1 le nom™ I v®<luées ilu Monument National, il dis

LA CAMPAGNE 
MUNICIPALE

80,500 ELECTEURS
A l’Hôtel-de-ville, chez les reviseurs, 

le personnel travaille assidûment aux 
listes électorales. A l’exception de De- 
oritnier il y a peu de modifications à

conséquent incupubles d’étre candidats eux 
~ -•**■ ■-. .ci. cyuc.i.io '•'«*-i fonctions de membres du Conseil de la Cité
pointe, Fraser, Jean-Baptiste Martin, de Montréal, et d’en remplir les fonctions 
Sadler, Robinson, Guay et Lavallée, soit comme échevins ou comme maire ci que 
par lu Cour suprême—’ M. le notaire PBr conséquent ils ne peuvent .régulière- 
I R . r __ ment et légalement se présenter aux ditesJ.-K. Main ville a fait signifier ce ma-( ch8rgell d.é*heTin9 ou & mail.„ dfi „ cité 

tin au secretaire municipal, M. David, de Montréal, le premier février prochain; 
un protêt contre la candidature de ces _ . ,
messieurs à l’échevinage^ H rappelle le Mono
jugement de Ja C.our Supreme et ai- réal, di donner force de loi aux bulletins de 
firme que le sursis accordé par le pré- présentation des dits ex-échevins déqualifiés 
skient de ce tribunal, sir Chs. Fitz- i ui-dessus mentionnés et partant de les pro- 
Patrick, “ n'opère que quant au paie- ,;1“n‘er. candidats aux chargea d’échevins ou 
rwAnt cirvc j, 1 , '. de maire de )h Cité et du district de Aïont-ment des sommes d argent mention- r|aj
nées au jugement”. Il s’agit en espê- c',est pourquoi, dit notaire, » la requi- 
ce tie remboursement de la Somme de mtion susdite ai sommé, requis et interpelle 
83,000 accordée illégalement au maire 1 !e dit Grofier de la Cité de Montréal, «Ta­
ct à son secrétaire pour leur vova- : v°ir à ne pas donner force de loi aux bul­
ge en Eurono. letlr.a de présentation des dits ex-éshevins
” - - - • j déqualifiés ci-dessus mentionnés et de ne pas

les proclamer candidats aux charges 'Técl'C

pour

La suite du protêt se lit ainsi

bro total des électeurs, y compris les 
0,500 du quartier Laurier.

DANS LE QUARTIER OUEST
Les partisans de l’échevin Alex.-l). 

Fraser se réuniront cette après-midi, à 
h., dans les bureaux du colonel But­

ler, 180 rue S.-Jacques, dans le but dé­
former un comité. La convocation est 
signée par MM. R. Winson-Smith, 
Louis Beaubien, James Crathern. L.- 
O. Taillon, Charles Cassils, U.-liai. 
Brown et John Dwane.

tribun personnellement une cirenlrtire 
qui porte son portrait et qui se lit ain­
si:

Votez pour M. E.-W. Villeneuve, candidat 
indépendant do la Réforme Municipale.

QUELQUES REFLEXIONS
“Les Citoyens de Montréal doivent une 

dette de reconnaissance ii M. VILLENEUVE 
et ils no devront jamais oublier ce qu’il a 
fait pour eux.' '

L'ex-Maire L.éPORTE, le soir du triom­
phe du Bureau do Contrôle, U0 Septembre 
1909,

QUARTIER S.-DEMS
/échevin Duquette fera connaître à 

ses électeurs, ce soir, à la salle Mur­
ray, rue S.-Hubert, près de la rue 
Beaubien, s’il sera de nouveau candi­
dat. L’êchevin Lespéranee n’a pas en­
core pris de décision.

"C’est M. VILLENEUVE qui fut l’éme 
dirigeante du grand mouvement de réforme 
qui a fini par triompher hier aux poils.

“LA PATRIE’’, 21 Septembre 1909.

S ER ATT L C AND! DAT ?
Une délégation a été envoyée auprès 

le M. M.-J. Walsh, député et échevin, 
le priant do se porter candidat indé-| 
pondant au Comité exécutif. M. Walsh 
a promis do prendre une décision ce 
soir.

Des Irlandais ont un candidat à. la 
mairie dans la personne de M. Guerin, 
et si M Guerin est élu il fera d’office 
partie du Comité exécutif ; mais ce se­
ra pour deux ans seulement, tandis 
que les autres membres sont élus pour 
quatre ans — et- au point do vuè “pa­
tronage”, cela ne fait pas l’affaire des 
Irlandais. De là l’ambition de M. 
Walsh.

M. SAINT-MARTIN CAPITALISTE

“Nous devons reconnaître que nul plus 
quo M. VILLENEUVE n'a contribué ù .'é- 
clatant triompho du 20 Septembre. 11 a ac­
compli un travail que personne n'aurait eu 
lo courage et peut-être l'énergie physique 
d'accomplir."

“LA PUESSE’* 23 .Septembre 1909.
Voue sauvegarderez vos Intérêts en aidant

E.-W. VILLENEUVE 
Comme Contrôleur.

De ceux qui faisaient oes compli­
ments à M. Villeneuve, à la suite du 
vote du 20 septembre, combien y en 
u-t-il qui les répéteraient, aujourd’hui 
que tout le monde croit, à tort, ou à 
raison, que l’enquête a été une mauvai­
se farce, et que M. Villeneuve n’a pas 
été étranger à ce résultat?

La circulaire de M. Villeneuve rap­
pellera à nos hommes publics et à nos 
journalistes, combien ii est dangereux 
d'emboucher trop tôt la trompette ly­
rique au sujet de certains hommes.

Il n’y a pas de doute que la candida­
ture de l’ex-secrétaire du Comité civi­
que, si peu de chance qu’elle ait de 
réussir, ne laisse pas d’être ennuyeuse 
pour le Comité. Ce ri'est pas nous qui 
l'avons voulu!

a4.Ah i.. - a i» - vins ou de maire de la Cité et du district de-Attendu que ce sursis à 1 execution ne i
it avoir aucun effet en ce nui concerne Jnontrea '

II est probable que le protêt sera
plaidé d’ici à quelques jours. Si les

______ __ ___  ________ p ___ tribunaux ne se prononcent qu’après
plutôt, rend passible, ceux en qui en sont le scrutin, l’élection elle-même en sera

3
saurait «voir aucun effet en ce qui concerne 
la «^qualification des dits ex-échevins ci-des­
sus mentionnées, parce que cette déqtmlifi- 
cation n’est pas susceptible d’exécution au 
moyen d’un bref de saisie d’exécution, mais

peut-être affectée.
D’autre part, M. le Dr Dubeau annon-

l'objet, de pénalités sévères et do procé­
dures spéciales et rigoureuses édictées en 
pareil, cas par la loi. 1 _ _

t.—Attendu que cette ordonnance no sus- ; re qu’il va prendre une action sembla* 
pend en aucune façon l’effet du dit jugement i, , contre son adversaire M. Lavallée.
rendu le vingt quatre décembre, nul neuf cent a . . i i ___ , *,i
neuf, par ht Cour Suprême et que par cocsâ- i aura donc deux prot< F. sur le
quent, les dits ex-échevins ont été, sont et 1 dos.

M. Larivière et Lapointe

l ue assemblée dit groupe socialiste 
a désavoué hier M, Albert Saint-Mar- 
Un, parce qu'il aurait violé Tune des 
lois fondamentales du parti en prenant j 
la parole en faveur de candidats qui 
n’étaient pas socialistes, et sur des J 
tréteaux... qui ne Tétaient pas davan­
tage... Le même groupe a décidé d’ap II n’est pas encore certain que 
payer la candidature d Edmund AVest- j] Larivière reste sur les rangs 
enù °q ( otmJrt' „ , dans le quartier Sainte-Marie. Ses
comme capitaliste! anciens amis se sont en grande par­

tie ralliés an Dr Roux. Celui-ci 
n’aura probablement pour adver­
saire que M. Séguin.

Dans la partie Est, M. A.-A. 
Brodeur n’avait pas encore, àmi- 

! mi’hui, résolu de se por­
ter candidat. Ce petit quartier, 
renferme, à part une pouplation

CONTRE L'ECHEVÏN GIROUX
Un groupe d’électeurs du quartier S.- 

Jacques, réunis hier soir au No 487 
rue Sainte-Catherino-Est, offrait la 
candidature à M. A.-N. Brodeur, de 
la maison Cuddy & Brodeur, pour fai­
re la lutte à Téchevin Giroux, prési­
dent du Conseil municipal et organisa­
teur du bloc des “Vingt-Trois”. L’ap- flottante considérable, un grand 
pui du Comité- civique est assuré à M. j nombre de débits de boissons, qui 
Brodeur. tous souscriront et travailleront à
les rangs, MM. Brodeur et lo docteur 1 élection de leur protecteur attl- 
Laurier, avec l’entente que celui cpii tre M, Lapomto. pi celui-ci n est 
sera choisi sera appuyé par T mitre; et pas “redisqualifié” avant le 20
le vote désigne M. Brodeur. 11 accepte 
la candidature et, sans vouloir pren­
dre d'autres engagements, promet que 
s'il est élu, il fera tous ses efforts pour 
obtenir une honnête administration 
municipale.

MM. T.eigh-TT. Gregor, professeur de 
langues vivantes au McGill, et repré­
sentant de la Ligue du Progrès civi­
que ; Joseph Ainey, candidat au Co­
mité exécutif. Bélanger. Gareau et au­
tres ont porté la parole. M. Gregor

janvier, il sera probablement élu 
sans opposition.

M. Guay se retire

\1, H. A. Déporas, quincaillier, de 
Saint-Henri, un des principaux lieute­
nants de M. Guay dans le quartier S.- 
Ttenri nous prie do dire qu’il a signé le 
bulletin de présentation de M. J. Vil-apportait aussi au nouveau candidat , uu „ . , , .

Tappui du Comité civique. Un parti- Icncuve. M. Guay ayant annonce hier 
san de Téchevin Giroux a tenté, sans to!r qu d se retirait «le la lutte, 
succès, de faire mousser la candidature ' ^ “mi.s.de M’. s «talent minis
«lu chef de file des “Vingt-Trois ’. . en foule hier soir a 1 npcien hôtel-de-

.. , ... , c- i , . vllle de 8.-Henri pour lui offrir laean-
M. Joseph Ainey, a a fin «le a scan- didature. 11 les a remerciés de leur 

re. a demand.' au publie de voter pour bienveillance, mais a déclaré que vu 
les candidats appuyés par 18 (omit.- l’hostilité du Comité civique - lequel 
civique. appuie M. Villeneuve — et vu aussi

1 action en disqualification pendante 
QUARTIER LAURIER devant le Conseil privé, il avait réso-

,, , lu «le sortir de la vie publique. On-s’est
M. NapoIiW lurcot, ancien nui.re de ftlors tourné vers le collègue de M 

!a \dle S.-Imvus a installe hier *o.rjGuay> AT mais celui-ci ne veut
son comité. MM. A. Brossard, avocat. ipa8 entendre parler de retourner à 
Dumnieau, avocat, IN. m'own.J. I rem- 'Hntpl-do-villo 
b lay. Martel et lies jardins, ces deux M. Villeneuve reste donc sans adver­

saire. On parle de M. le docteur Os­
wald Letourneau, déjà mentionné à 

! plusieurs des élections précédentes. Il 
est probable toutefois que M. Yilleneu- 

i ve sera élu sans opposition.

M. BUMBRAY
il il’est pas encore décidé si M. 

Bumbray sera candidat au Comité exé­
cutif. Suivant le conseil de M. Laflam- 
me. ses amis ont résolu de tenter une 
entente avec le Comité civique. On de­
mandera la substitution de M. Bum­
bray à l’un des quatre candidats choi­
sis par le Comité. Il est peu probable 
que cette proposition soit acceptée.

D’autre part, il se fait des instances 
très vives auprès «le M. Bumbray pour 
lui faire accepter une place sur la- lis­
te No 2, avec AC. Payette. Il est éga­
lement peu probable qu’un homme 
comme M. Bumbray, qui a toujours com­
battu les bons combats à l’ilôtel-de- 
villo, se prête aux petites combinaisons 
de la clique Gouin-Gervais-Langlois- 
Payette. Tl fera connaître sa réponse cet 
après-midi aux organisateurs de la lis­
te No. 2. S’il n’est pas agréé par le 
Comité civique, peut-être sera-t-il can­
didat indépendant et peut-être aussi, 
satisfait du témoignage «le considéra­
tion qu’il a reçu de ses eoneitoyeus, ne 
sera-t-il pas candidat du tout. 

------------ $------------

Une réclamation
de $50.000

La Compagnie Slater Shoe vient de 
signifier un bref d’injonction contre la 
Compagnie Hagel. La Compagnie Sla­
ter se plaint que sa concurrente ayant 
eu à son service un de ses membres 
qu’elle devait employer à certaines 
conditions, la Compagnie Hagel en 
profita pour lancer sur le marché dos 
marchandises sous le nom de Erank- 
L. Slater Strider Shoe, et la Oompa-

M. Saint-Martin
devant les tribunaux

AI. A. S. Martin a demandé ce ma­
tin aux tribunaux d’ordonner au gref­
fier de la ville son inscription sur la 
liste de nomination. La cause se plaide 
cet après-midi en Cour Supérieure. M. 
S.-AIartiu avait refusé de faire le dé­
pôt requis par la loi en déposant son 
bulletin de présentation; et lo greffier 
de la ville ayant refusé ce bulletin, 
l’avocat de M. S.-Martin a préparé une 
requête alléguant que la ville n’a pas le 
droit d’exiger ce dépôt. De là le bref 
de “mandamus’’.

— La “ Gazette” de Bruxelles annon­
ce le prochain mariage de la princesse 
Clémentine, «lernière fille du défunt roi 
Léopold avec le prince Victor Napo­
léon.

DISPENSES DE MARIAGE
New-York, 19. — Un nouveau décret 

papal est attendu aux Etats-Unis. Ce 
décret doit conférer aux évêques des 
pouvoirs plus étendus au sujet des dis­
penses dé mariage. Nombre de cas qui 
ne relevaient que du pape, pourraient 
désormais relever des évêques.

LA OUESTION DES PECHERIES 
Ottawa, 19 — La question des pêche­

ries de l’Atlantique du nord qui fait le 
sujet d’un litige entre les Etats-Unis et 
le Canada sera soumise au tribunal de 
la Haye, le premier juin.

La navigation en hiver -x,
Tadousac, ]9. (Dépêche spéciale).—s 

Le petit steamer Mahoae do la Cl4 
Trans. S.-Laurent a fait la traversés 
hier, de Tadousac à Fraserville, aveu 
passagers et fret en cinq heures, aller 
et retour, dans un brouillard épajs eb 
malgré Ja glace au sud, avec vent *ud- 
est.

Ce fait accompli en janvier est uni­
que dans notre histoire maritime.

La navigation en hiver est poasiblO' 
et pratique, ici, quand on a de vérita­
bles murins, et si le gouvernement s’oc­
cupait de nous autres, nous-ne serions 
pas isolés pendant cinq ftiolri do l’hi- 
ver. '

Lo steamer Mabone a fait plusieurs 
voyages semblables au dernier, pendant 
le mois de décembre.

LA BAISSE DU COTON
Manchester, 19. — On se demande 

quelles conséquences aura la Laisse du 
coton.

Interrogé à ce sujet, M. Herman F. 
Straw’, agent do la Amdskoag, Manu­
facturing Company, a prétendu qu’il 
était trop tôt pour prophétiser les 
résultats.

M. Straw désire «pie les manufactu­
res fonctionnent continuellement, afin 
que tout le monde ait du travail.

Il est certain que les affaires de la 
Amoskeag Manufacturing n’ont ja­
mais été aussi prospères.

Cette baisse dans le prix du coton, 
sera de nature à affirmer l’industrie 
cotonnière dans tous les centres de la 
Nouvelle-Angleterre et surtout à Alan- 
chester où la prospérité se fait sentir 
plus que jamais.

—On a lynch* soixante-dix personnes 
aux Etats-Unis, en 1909. Sur ce nom­
bre, on compte 59 nègres et onze 
blancs.

Incendie désastreux
à Constantinople!

D'annL le relevé exact obteqp du 
s’est Héclaré aux édifices du parlement, 
à 11.30, ce matin. Les flammes se pro­
pagent rapidement. Le palais do Cko- 
ragan où se tiennent les sessions est 
détruit à midi. La Chambre des dépu­
tés est en cendre et la salle du sénat 
a subi des dommages considérables. 
L’origine du feu est accidentelle.

----------------------f------------------

11 se tire lui -même
un coup de revolver

AI. W.-C. Eyfe, un Mont-éaia’" bien, 
connu, s’est accidentellement tiré un 
coup de revrriver en nettoyant cette 
arme. Il a été transporté à THôpital- 
Général où Ton a extrait la balle.

— Le docteur Frederick Cook fait un 
court séjour dans un sanatorium près 
de Heidelberg. On dit que la santé de 
l’explorateur a été gravement affectée 
par certains événements récents.

“La Montreal Central 
Terminal Co”.

— La grande comète qu'on disait 
avoir été vue en plein jour par Drake 
à Johannesburg, lundi, était visible à 
Londres, hier, au soleil levant. Au mo­
ment où on Ta découverte, elle était à

Un projet de loi relatif à la “Mont- “ dé^ °ue^ à fluatre (1^rés su,d
du soleil et s avançait chaque jour dereal Central Terminal Company” a été 

mis à l’étude hier devant 1a Commis­
sion des chemins de fer du parlement à 
Ottawa. Ce projet demande l’autorisa­
tion pour la dite compagnie de conclure 
des engagements avec les compagnies 
Montréal-Terminal, Boston & Maine, 
Intercolonial, et autres de moindre im­
portance; il propose aussi l’acipiisition 
dos privilèges des compagnies Alontreal 
Light, Heat & Power, Central Heat & 
Power, Paraguay & Canadian Light; 
ainsi qu’une entente avec dos compa­
gnies de téléphone et de télégraphe. La 
compagnie dépensera 31500.000 d’ici 
deux ans.

L’honorable G. P. Graham a deman­
dé que les noms de ces dernières com­
pagnies soient connus; et M. Lancaster 
a émis l'opinion que cette compagniegnie Slater réclame . à la Cie __ ___  _ ^____^__ _______ _^

Hagel, qui aurait vendu, depuis 1904, demande des pouvoirs trop étendus. M 
50,000 paires de chaussures sous oc p.-A. McGee a rétorqué que l’intérêt 
nom. Cette demande d injonction a été j public serait sauvegardé, puisque le rè- 
remise à plus tnrd. glemcnt ne serait adopté que soumis

—--- ——-f-------------- 1 aux prescriptions de l’“Acte des che­
mins de fer’’.

L’eau de la M. Water
& Power Co.

L’APPAREIL DE STERILISATION 
FONCTIONNE DEPUIS HIER.

Le nouvel appareil de stérilisation 
que la Montreal Water «fc Power Co. 
a fait placer à son aqueduc fonctionne 
depuis hier. La stérilisation se fait au 
moyen d’un composé de calcium et 
d’hypochlorite.

2 degrés et demi vers le nord. Elle se­
ra visible demain soir, au soleil cou­
chant. Depuis un siècle, quatre ou cinq 
comètes seulement ont été assez bril­
lantes pour qu’on put les apercevoir 
en plein, jour.’

—Le juge Andrews, à Syracuse,N.-Y., 
a accordé aujourd’hui la requête du 
département des assurances de Tétat 
pour obtenir une liquidation de la 
“Peoples Mutual Life Association”. A 
cet effet, Arthur F. Raxton, du dépar­
tement des assurances a été nommé 
surintendant spécial de la Compagnie.

— Le Canadien-Nord aurait acheté 
qu'a annoncé M. Johnson, président 
le “ Dominion Atlantic” qui relie Ha­
lifax à Yarmouth. C’est du moins ce 
de la Chambre de Commerce d'Halifax.

of
-On rapporte que la "Royal Bank 

Canada ’ a acheté la “Colonial 
Beak”, acquérant ainsi beaucoup de 
nouvelles succursales éparpillées dans 
les Antilles.

— Le Comité exécutif municipal de 
Hamilton, Ont., a entrepris de faire 
cesser les habitudes intempérantes qui 
se sont introduites chez les fonction­
naires municipaux.

A Kingston, le Conseil n’a pu s’en­
tendre sur une réduction dans le nom­
bre des buvettes.

AL Reid a demandé que l’on n’allât 
pas plus loin avant que la Ville de 
Montréal ait été prévenue.

M. Emerson est û ’avis qu ’il s’agit là 
d’une monopolisation. M. AIcGee a dit 
qu’une semblable fusion se voyait tous 
les jours; AI. Reid, cependant, a main­
tenu sa motion et le règlement en est 
resté là.

M. Payette a reçu une dépêche de 
AL Emmerson, demandant s’il convien­
drait que l’étude de ce règlement fût
remise an mardi 25. j _____

La dépêche a été transmise aux avo- !... ...
cats qui ont répondu que la Ville en- “ Deux jeunes ouvriers autrichiens se
verrait un représentant le jeudi 27; eti?on,t. falt 1tutF- hle^- da,ns »n p“lts snr 
demandant que la discussion ne soit pas : , 'H116. de aqueduc de New-York. Un

------  reprise avant cette date. C’est très pro- I rçscl'voir pesant l,o00 livres les a ecra-
ON DECIDE QUE 1/ASSAUT DU PA- bablement AI. J.-L. Archambault C.R., isas.a mo,F.t ,cn tomofni sur eux L’in- 

LAIS DE GLACE AURA LIEU j qui sera envoyé à Ottawa. gemeur, Walter ' anbergen, est dispa-
I)\\S LA SOIREE DU 28 J AN- I ------- -------1- rlI> aPrès 1 accident et le coroner le
y j pjj ! AT 1 l’n* jchorche.
Il n été décidé que l’assaut du pa­

lais de glac.) aurait lieu dans la soi-
rée du 28 janvier. Les clubs de raquet- ! M. Eduardo Ortez y Zugasti vient de s« tirant une balle dans la tête,
te de la ville se rendront, dès huit recevoir les papiers qui l'accréditent,
heures et demie, en différents en- officiellement consul d’Espagne à 
droits de la montagne, puis, à un si- Montréal.
giinl donné, tous, de part et d’autre, M. Ortiz a déjà rempli les fonctions 
se rueront à Tassant de l’édifice. Telle de consul à Perpignan, France, à Tan- 
est la décision prise par le comité, ger, Alaroc, et à Vora-Cruz, Mexique.

Le prochain carnaval

Nouveau consul d’Espagne
- —C. S. Smith, un vétéran de la guerre ci*
* vile, âgé de 64 ans, s’est suicidé hier,

On demande
des candidats

Il remplace M. Emilio Ferrera qui est 
transféré à New York.

Projet de fusion
de deux hôpitaux

On parle de faire un seul étnblisse-

La ville de Maisonneuve
j ELLE VEUT LA RESILIATION DU 

CONTRAT’ QU ELLE A CONSENTI 
\ LA MONTREAL LIGHT HEAT «t 

POWER COMPANY.

derniers anciens échevins. et quelques 
autres, ont pris la parole.

Les partisans de AI. Joseph Girard, 
se sont aussi réunis. MM. H. Pelletier 
et Horace Gagné, avocats, ont parlé 
en faveur de ce candidat.

DANS S.-J E AN-BAPTISTE
A une assemblée tenue hier soir, coin 

des rues Rachel et S.-lhuiis, et à la­
quelle ont pris part MM. P.-E. Le- 
Blane et Bourdon, Téchevin Proulx a 
«[«’■fié M. L.-J. Tarie et Téchevin Le­
claire de venir discuter avec lui des 
choses municipales.

M. BLUMENTHAL KENT R K EN 
SCENE

AL A. Bdumenthiil. <|ui s'était retiré 
de la lutte dans le quartier Saint-Louis, 
annonce, dans une lettre au Comité ci­
vique, qu'il rentrera en scène si l’éche­
vin soutenu par le Comité, M. J.-B. La-1 lions par la défenderesse. Contraire- 
inour >ux, ne pren«l pas l’engagement de j ment au contrat, celle-ci fournirait «les 
voter pour la citation «les échevins con lampes à are d’une intensité bien infé- 
cussionnaires en cour d'assises. Al. La- rieure à celle de 2.000 bougies et re- 
nioureux a été approché par un rédac- fuserait d'éclairer les maisons et les 
teur du “Star" au sujet de cet enga- manufactures. La Royal Electric Com-

Los parrains de la fameuse liste No 2. 
quelque peu décontenancés par la dé- , , , .... , •
fection de presque tous ses candidats, ment des deux hôpitaux anglais Mest- 
sont en quête de nouveaux hommes. Ne ,'rn, et Royal^ ictonn. C est le projet 
voilâ t il pas maintenant qu’on parle T U iTb—i . w ?
d offrir une candidature à M. Bouras- dent d® 1 hoPlta! Wes.te™’l a . «

m’as vn!ri te-septieme reunion generale <>u bureau
' ‘ ' ' ' ' ' du Western Hospital, tenue hier. Grâce

à cette fusion, les dépeises seraient 
moins élevées.

A la même réunion, M. Peter Lyall 
J a été réélu président .

Ils réclament des
dommages-intérêts

Al AL Bélanger et Brunet poursuivent 
M. J. B. Anderson pour $10,000 ehn 
cnn au sujet de cette affaire do sai

On l’arrête à New-York
Le 5 janvier dernier Amerncam,

» mi ni» owivo v v l-1 v" uti Brtl* ! T IT Tl 1 1 1 » *» 1* «( t t •
sie-arrêt par AI. Anderson contre les ;MV Çpdd- "btena't d un Montréal»! 
défendeurs. La preuve n’avant pas été 'Iç.r re(l Brown, ptiur 88b0 de diamants 
suffisante pour justifier l’acte de AL 9" 1 «lisait vouloir montrer a sa fem- 
Andorson, AIM. Bélanger et Brunet ré- nl? avant d en faire lâchât. Le soir 
clament, à leur tour $10,000 chacun 1 prenait le train pour New-
de dommages-intérêts. Cette cause n ,r ,,'’.san3 rapporter les diamants.

Held fut appréhendé dans cette ville, 
et hier, le constable-adjoint. M. Saint- 
■Mars, déposait une plainte d’extradi­
tion devant le e«>mmissaire de la Cour

La ville de Maisonneuve se pourvoit 
en justice pour obtenir la résiliation 
du contrat qu'elle a consenti à la 
Montreal, Light lient & Power Com­
pany relativement à son éclairage. Elle 
invoque l’illégalité de ce contrat adop­
té par résolution et non par régle­
ment, et l’inexécution de ses condi-

gement. Il a refusé de le signer, et à 
midi précis, aujourd’hui, AL B hi men- 
thaï a déposé son bulletin de présen­
tation à T Hôtel-de-ville.

LA LISTE ELECTORALE DE 
DELORIMIER

D'après lo relevé exact ovtenu 
recorder Weir la liste officielle « 
quartier Delorimier est In suivante: 

Primitivement inscrits . . 1402 
Après vérification . . . , 133*

pany, ciblante de la défenderesse, est 
aussi assignée. Cette action constitue 
une contre-attaque par la ville que la 
Montreal Light. Heat and Power a 
poursuivie il y a quelque temps pour 
faire reconnaître son privilège exclusif 
à 1 usage des rues «le Maisonneuve i 
pour les fins du service d'éclairage. 
Cette notion, accompagnée d’une re- I 
quête pour injonction, était dirigée à 
la fois contre la Dominion Light Heat

été inscrite ce matin. 
----------

M. Blumenthal candidat

—Le bureau international de la paix de 
Bruxelles a adressé aux gouvernements des 
puissances une proposition pour reprendre et 
appliquer aux dirigeables et aux aéroplanes 
le dispositif de la première conférence de la 
Haye défendant aux ncronautes de laisser 
tomber des explosifs, en temps de guerre. Ce 
dispositif expirait, après un terme de cinq 
années.

PETITES ANNONCES
EDUCATION

Apprenez les langues vivantes: l'englais, 
l'allemand, l'italien ou l’espagnol, psi- 1» 
méthode do "The International Correspon­
dence Schools, rapide, efficace, captivante, 
complète et pes chère. Pour tous renseigne­
ments s’adresser nu Professeur Joseph Hu­
mais, représentant français, 134 rue Peel. Té- 
léphone : Up 2676. Au bureau, lundis et 
jeudis «le 3.30 à 9.30 hrs.

CHEVAL A VENDRE
Un cheval de travail, pesant environ 1,100. 

livres. Prix modéré. S’adresser 1482 mu 
Ontario Est.

• A VENDRE
$12,000, 6 logements en pierre et brique. 
Pour informations, >Tap. Hébert, 675 Berri.

DIVERS
M. VERSCHEURE, TAXIDERMISTE

itue du Chsmp-de-Mars, 327 fait une spé­
cialité de l’empaillage d’oiseaux et animaux 
divers. Teinture et lavage de plumes et 
boas. K««paration de foun-ures à des con, 
ditions très avantageuses.

ON DEMANDE
Pour l’Imprimerie du Courier de S.-Hyacin­
the, un typographe ayant quelque expérience 
dans le département des jobs. S'adresser ail- 
“Courrier do S.-Hyacinthe.”

A VENDRE
Canot automobile à vendre 26 % x 6. mo­

teur 10 II. P. neuf (en construction). $500, 
Arthur Vaillancourt, 580 Rue S.-Paul.

A VENDRE
Maison de campagne, il Bordeaux. Une 

maison très confortable pour hier et été. avec 
grand terrain, poulailler, hangard, eau, lu- 
mièro électrique, bain, W. C., etc. bon mar­
ché. .S'adresser à M. A. D. Dupont, 197a 
Boulevard St-Laurent.

VIOLON A VENDRE
Un très bon violon, presque neuf, bon mar­

ché. S’adresser à J. Lamoureux, 662 Mul­
lins, Pointe S.-Charles.

MAGASIN A LOUER
Magasin à louer, 656. rue Sainte-Catherine. 

Maisonneuve, à bas prix pour l'hiver. S’aT 
dresser sur les lieux.

7-6

CHAMBRE A LOUER
Dorchester Est 343. C. M. Bonne grande 

chambre pour messieurs, confort du chez soi. 
Fnmilla privée. Pas d'enfants.

ACCORDEUR DE PIANOS
Pianos accordés pour $1.00. S’adresser ï 

M. Dionne, 68 Rue S.-Jacques. Tél. Main 1259

CORRECTEUR
On demande un correcteur d’épreuves da 

plusieurs années «l'expérience. S’adresser 
aux bureaux du “Devoir”, 71a, r. St.-Jac­
ques.

SOLLICITEUR DEMANDE
On demande un solliciteur pour petites an­

nonces. S'adresser à A.-D. Dupont “Le De­
voir’’, 71a S,-Jacques, entre 9 et 10 hrs.

A VENDRE
Coffre-fort Ohapleau 36 x 28 pces. S’a­

dresser: «. j Papineau.

Le carême à la Cathédrale
M. Tabbé J.-P. Melançon, vicaire à 

S.-Louis de France fera le premier ser­
mon du carême, à la Cathédrale. Los 
autres prédicateurs seront M. Tabbé 
Sabourin, supérieur du college de Val- 
leyfield, M. le chan. Piette. chancelier 
de Mgr lîévêquc de Joliette ; M. Tab- 
bé Fauteux. professeur de rhétorique 
au Collège de Sainte-Thérèse ; et M. 
l'abbé Jobin, professeur nu Collège de 
l’Assomption.

En vue du Congrès Eucharist ique de 
septembre prochain, .es predicatione 
auront pour sujet l’Eucharistie.

Les statistiques de
l'Hôpital Victoria

M. Edward CTouston, a été nommé 
président de l’hôpital Royal-Victoria 
en remplacement de M. Angus qui n 
donné sa démission.

A l’assemblée qui a eu lieu hier, le 
surintendant a donné aussi lecture de 
son rapport annuel. On constate qu’il 
a été admis 4.200 malades durant 1 an-

EMPLOIS DEMANDES
Jeune homme bien instruit, marié, connais­

sant parfaitement les deux langues et pou­
vant fournir los meilleui-es références deman­
de situation «le secrétaire, commis dans nu 
bureau d’avocat, comptable ou encaissons 
(collecteur). Ecrire à M. 314 Lagauchotièro 
Est.

Le "Star'' a préparé une déclaration 
par hiquello les échevins sortant de 
charge s’engagent, s’ils sont élus, à 
donner suite au rapport Cannon concer- ; 
nant les poursuites criminelles. Avaient j 
signé hier soir: MM. Robinson, Fra­
ser. Carter, O’Connell, Roy, Médéric ;
Martin Celui-ci a signé “ à deux | matin> vers 10 40 un enfnnt
mains pour montrer ce qu il pense , , • . un iiumu1 1 - 1 que sa mere avait laisse seul a la mai-

a
allu-

fédérale, M. Shieldg. L inculpe com- j née qui vient de se terminer ; c’est une 
battit^ la demande et le commissaire ! augmentation tie 434 sur l’année pré­
fixa 1 affaire au -6 courant. A cette * cédento. Ce nombre comprend 2,4*24

PROVINCE DE QUEBEC, District d* 
Montréal. Cour Supérieure No 3513. Raphael 
Ouimet, journaliste do la Cité et du District» 
de Montréal demandeur vs. Adolphe Labor* 
go, agent d'assurance, de la Cité de Sher­
brooke, district de S.-François, et se trou­
vant temporairement en la Cité de Montréal? 
Dame Elise Pelletier, de la Cité et du Dis­
trict de Montréal, veuve de feu Augustin La- 
berge, en son virant du même endroit; AD 
bertine Laberge, fille mnjeure et usant dn 
ses droits, de la Cité de Sherbrooke, district 
de S.-François: Yvonne Lfebcrge, do la Cité 
de New-York, dans l’Etat de New-York, Pim 
des Etats unis u - mérique, épouse de John 
Walsh, comptable, du même iendroit et le dit 
John Walsh tant personnellement que pou? 
autoriser sa femme aux fins des présentes t 
1/Archevêché de Montdréa! ou La Corpora­
tion archiépiscopale Catholique Romaine d* 
tuée, ayant son siège d’affaires en la Citfl 
et le district de Montréal, demandeurs. Zoel 
Rivet, épicier; Joseph Grnveî, bourgeois et 
Rémi U obier, acent. tous trois de la Cité de 
et du district de Montrés., Tiers Saisi)* et 
Mis-en-cause. 11 est ordonné aux défendeur* 
Yvonne Laberge et John Walsh d» comparaî­
tre dans le mois.

LOUIS ST JEAN, 
Député Protonotaim. 

Montréal, 17 janvier. 1910.

date, M. Saint-Mars sp rendra de nou 
veau à New-York. Il espère bien en ra­
mener son prisonnier.

------ -------- *---------
Chronique des incendies

«lu jugement «le M. Cannon à son su-
jeOnt signé depuis: MM. Ward, O’Con- Z*'* 'T™ t'T' “ï'"

pli, Leslie Bovd, Blumenthal et Té- " ° ' ll' °nt ^
--Lia * —i v* L.. -__j »l..: ut r„ et ne se sont servis oue d un extme-

pas blésmoureux avant rot'usé de signer, M. . , , ,___ , .
Blumenthal a déposé à UHôtel-de-ville snn\.'na^mUtanU-i —vers 10 h. 30. ce matin, une fausse son bulletin d inscription. ______/.x j____ x. . , ’ . ,

♦

Frappée par un tramway

alarme n été donnée ù la prison des 
femmes. I n employé du service des in­
cendies. en éprouvant cette boite d'a­
larme. a. par mégarde fait jouer la 
sonnerie.

MARIAGE. M. Joseph-L. Girouard,
Biffés 65

Restent donc 1337 votants duns le 
quartier Delorimier, .

„______ Un tramway du boulevard S.-Lau-
and Power Company «1 la ville de Mai rent n renversé, ce matin, une jeune
sonneuve, qui toutes deux y résistèrent, i fille nommé Jemn Iberhims. qu’on a notaire, à Mlle Berthe Marsolais, fille 
On se souvient que 1 injonction fut re transportée immédiatement à l’hôpital du docteur Marsolais de la rue S.- 
fusée. MM. Taillon, Bonin & Morin, |Général. Si 
avocats, occupent pour la ville de 
Maisonneuve,

protestants, 1,345 catholiques, 344 
Juifs et 24 de diverses autres religions. 
On a reçu 2,142 malades gratuitement 
et LDH ont payé les taux ordinaires 
«Tenlrée, soit 50e ou 81.00 par jour. 
Les malades résidant à Montréal ont 
été au nombre de 3,104 et le total des 
jours de traitement a été de 88,317, 
soit une augmentation de 1,193 sur 
Tannée précédente.

l.e 1er janvier on comptait 237 ma­
lades traités dans cet hôpital, et il en 
est mort 230. et 2,420 sont sortis com­
plètement, rétablis. Sur les 23(5 décé­
dés. 82 sont morts quarante-huit heu­
res après leur admission. Les morts 
ont été en moyenne de 6.02 par cent.

En dehora—d«' l’hôpital, le nombre 
des malades traités par les médecins de 
cette institution a été de 4,768. Ces 
malades ont fait 32,338 visites.

QUARTIER PAPINEAU
COMITES DE —

M. J. A* E.
Candidat de l’Association 

des Citoyens.

PAROISSE DU SACRE-CŒUR
832 Ontario Est.

Telephone Est 311.
PAROISSES STE-BRI6I0E ET ST-PIERRE

962 Ste-Catherine Est.
Telephone Est 685.

M. Moret
Ses blessures ne sont pas Denis. I-es nouveaux mariés sont nar-

..... ... ___ ,_____ i. _____ ,■ _ , ______, ■ i>.. , . . ----- ------- M. Moret donnera, vendredi soir, à
très graves et on espère quelle sera lis cet avant-midi pour un voyage en j ITnatitut Canadien d’Ottawa, une con 

jguene dans quelques jours. Floride. ijérenee sur la civilisation égiurienne.

Tous les électeurs de la division 
sont cordialement invités à visiter 
les Comité- -
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